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nal Spinola , Eve que de Lu q nés & 
Comte i '^A Mefieurs tes Originaires de 
Luques , qui demeurent présentement 
à Genève , Nos très -chers au Seigneur, 

Ors que la Providence 
Divine commit à nôtre foi- 
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felefle le fardeau tres-pefant de la 1 
côduite de cece fi côlidcrable Ville &: 
de ce Diocefe de Luques,au moyé du 
commandement de notre tres-Saint 
Pere Innocent X I. qui règne au- 
jourdui.Nous tachâmes de prendre 
une conoiflance exacte , non feu- 
lement de ce qoi regardoit fbn état 
prêtent » mais de plus de tous les 
rencontres, qui par le paiTe luy ont 
caufé quelque trouble , afin de 
pouvoir appliquer,avec plus de ma- 
turité & de fondement , les remè- 
des propres à fes maux. Et bien que 
par les conoiflances comunes à tous, 
nous feuflions en gênerai cete Re- 1 
traite funefte , qui parut au ficelé 
paffé ; Toutcsfois , nous fûmes bien 
fort touchés , & avec grand douleur 
de nôtre ame » quand nous aprîmes \ 
en détail, quels & en quel nombre 

étoient les membres de ce ttes-di- 



gnc Corps ; tous remarquables &r 
pour lanoblelTede leur extradions 
& pour la fingularité de leurs talents; 
qui s'en étoJbnt feparés lors qu'ils fe 
retirerentCGeneue , quittant la vil- 
le de Luques , où ils jouifloient de 
tous les rangs &: des charges les 
plus relevées d'une fi illuftre Repi*- 
blique. 

* L'amour plein de tendrcfle & de 
force,queDieu verfe au cœur des Pa- 
fteurs envers leur Troupeau, nous fit 
/ôûpircr d'un û giâd defaftre: De for- 
te que les reconoiirans encor aujour- 
dui comme enfans de cctc Patrie ,&: 
par confequent , comme des brebis 
cjuiontété de ce bercail ; -Ainll que 
nous l'aimons grandement &: avec 
cordialité , aufïî nous n'avons pas 
pu (uporter fans refïcntîmcnt h pen- 
fée d une telle perte. Les aiguillons 
d'une affection paternelle , ont tenu 

A3 nôtre 
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nôtre cœur continuellement a/îîcge*i 

jufquesà ce qu'ils nous ont fait re- 
fondre àceGi , fans nous contenter 
de*> (impies fouharts qu *. nous avions 
f)our votre avantage i de poftpofcr 
toute autre Confideration , & de 
vous aller porter à vous mêmes par 
cere Lettre, les fentiments les plus 
vifs , Se les plus ardentes paillons 
qu'on peut avoir pour votre bien r 
Defirant que celle-ci foit commune 
à tous ces Meflîears qui tirent leur 
Origine de cette Ville. Et parce que 
tout bien doit être attendu de h part 
de Dieu i nous avons pour cet erret 
ordonné, pour les fêtes prochaines 
du S. E/prit , des Dévotions vniuer- 
felles dans toute la Ville & dans tout 
le Diocefe , afin qu'il plaifc à la Mi- 
jefté Divine de benir nos defirs &c 
d'exaucer nos prières. 

Il n'yaqu'vne feule Vérité', mes 

Chers 



Chers Me/ÏÏeurs : Et Dieu qui eft 
certainement la Vérité très pure & 
frcsfimple ; comme Ton ne dit pas 
le contraire au milieu de vous* ne 
peut pas être 1 auteur de dogmes fî 
oppofes &u* contraires entre eux: 
Àuffi ne peut- il pas vouloir, qu'en un 
païs on obferve une Religion , & 
qu'en un autre on pratique celle qui 
lui eft contraire î ni qu'enfemble 
dans l'un ôc dans Tautre lieu, on puit 
fe e/perer des bénédictions de la 
part de cete Main Toute- puifTante , 
qui ne le montre bieniâifante , que 
feulement en faveur & pour le foû- 
tien de la Vérité. Cette infinie Pro- 
vidence, quia pourvu aux neccfli- 
tcz des plus petits animaux de la ter- 
re , par les inftin&s particuliers de 
la Nature , pourroit être taxée -d'être 
defeft ueufe ôc de manquer au be- 
soin j 11 tant eft qu'en matieiede la 
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foi & de la Religion , qoieft ce qui 
regnrde fon Culte , il n'eut pas laif- 
ie un Oracle Certain , duquel on 
pûc (avoir ce qu'il faut faite & fce 
qu'il faut croire , fans aucun danger 
4e faillir. * 

Faites une Réflexion auffi fèrieu- 
fequele m» rite l'importance de la 
chofe : Comment c'elt qu'un enten- 
dement crée Ce pourra jamais per- 
suader , que Dieu qui eft infiniment 
jufte & bon , en matière de Reli- 
gion , aitca.héli Vciite d -s Myfte- 
res de nôtre très - fain'tc foi à des 
hommes tres-faints , tres-favants, te 
ires - éclairez , auxquels Dieu luy 
même a prêté le bras déploie de fa 
Toute Puiflance , avec tant de mira- 
cles qui ont été produits i comme 
à un S. Auguflin, à un S. Ierome, à 
un S. Iean Chryfoftome , à un S. 
Grégoire à tant d'autres > U l'aie 

après 



âpres cela découvert à des hommes 
tachés de mille vices , qui ont laifTc 
J'obeïfTance qu'ils dévoient à leur 
vraie Mere, pour donner efTor à des 
partions non mortifiées j defqucls la 
fin a été pour le plus fouvent mifera- 
ble,&avec des evidens châtimens du 
Ciel. Et quant à la Ville où. vous étesj 
confiderez bien qu'elle n'attire pas 
ceux qui s'y refjgîent des divers en- 
droits de l'Eglife Catholique, par l'é- 
clat de la Vérité , qui y rêplendiûe 
plus qu'en quelque autre lieu que ce 
fbit. Mais , que ce qui les y conduit, 
c'eft l'Intérêt perfonel &c particu- 
lier , afin d ? eviier les châtiments dés 
fautes qu'ils ont commis ; ou bien 
parce qu'ils font pouffes par le die- 
îèfpoir où ils font de né pouvoir pas 
obtenir les avantages qu'ils recher- 
chent 

C'eft pourquoi , Un pur dertr que 
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nous avons pour votre véritable 
bien , &: une eftime particulière de 
de vos perfonnes , font fortir de nô- 
tre cœur ecte Invitation arTeclueufe 
que nous vous faifons, de retourner 
à la conoilTancc delà Vérité, &: de 
paffer des Ténèbres à la Lumière. Ec 
à ce fujet , nous vous offrons tous les 
efforts les plus confiderables , que 
nous pui/Iîons faire pour Vôtre fer- 
vice. Agréés cesinftances tres-pref 1 
fantes,que nous vous faifens ; & pre- 
nez bien garde à ceci; que ccft de la 
conlideration > ou du mépris que 
vous ferés de cet Appel que Dieu 
vous fait par nôtre moyen , que 
doit dépendre abfolumcnt une Eter- 
nité ou de félicitez ou de mifères. 
Nôtre defir e(t que vous foyez defti- 
nez à la jouïffance des premières j 
Carc'eft une choie qui nous afflige 
& navre extrêmement de douleur , 

puis 



puis que nous avons vraicment de 
l'amour pour vous, de voir qu'en 
l'état où vous vous trouves préfente- 
rnenr, vous êtes acheminez, £ms que 
vous vous en puilîîes garantir, a la 
foufFrance éternelle des fécondes. 

le conclus, Meilleurs , en vous 
affinant, que l'homme ne peut rien 
faire de plus glorieux , que de céder 
à Dieu,& d'embratfer la Vérité , qui' 
/ eft la feule & vraye nourriture de 
l r ame raiïbnnable. Sur cela , nous 
vous fouhaitons , Meilleurs, le corn- 
ble de tout vrai bien. 

De Laques ce 19. Mai 1679* 

Comme Dafteur fi vous voulez me reco<- 
noître. Jvles , Cardinal Spinola, 
Evc^ue de Luques, 
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M R LE CARDINAL 

SPINO LA 

Evêque de Luques- 

Uoï que l'honnêteté, 
dont il a plu à Monlîeur 
r il ^ e Cardinal Spinela d'ac- 
compagner h Lettre, qu'il 
a écrit aux Originaires de Luques re- 
fidens en cette Ville , femblât deman- 
der une promte. réponfe de leur part,, 
pou* jujr exprimer leur refleiyiment 
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de l'honneur qu'il icuravoit fait. On 
a crû pourtant qu'il étoit plus à pro- 
pos de demeurer dans le filcnee j par- 
ce que l'on ne pouvoit pas parler du 
principal dellcin de fa Lettre , qui eil - 
un fujet où tous les égards de la défé- 
rence humaine doivent cefTcr, que d'u- 
ne manière qui vrayfemblablement ne 

j luy auroit pas été agréable. On éroit 

obligé de luy reprefenter avec fran- 
chife les veritez qui ont engagé leurs 
Pères à quitter avec leur Patrie la 
Communion de Rome , & qui enga* 
genc encor aujourduy. leurs enfans à 
en demeurer éloignez : Et dans cette 

i dedu&ion, on jugeoit qu'on ne pou*- 

voit pas s'empêcher de luy dire bien 
des chofes qui l'auroient pû.fâcher, 
& qui auraient pu donner lieu de 
.penlcr , veu le rang qui tient en la 
Cour deRome^qu'oÇi auïoit répondu* 
à fes civilitez: d'un air un peu trop 
choquant & fauvage. Outre que les 
raifons,qui ont mu les prdteftants àfc 
feparer de l'Eglife Romaine étant 
connues de toute la terre par uft 

grand nombre cTêcrits^qui ont été pu- 

'bliez- 



blîez for ce fujet en diverfes tangues; 
il- fembloit que cela pouvoir futficc 
pour leur juftifîcation , fans qu'ils 
fofïefrt obligez à les repérer. Ec d'au- 
tanr plusqu'ona déjà vu fur cette ma- 
tière divers Traînés * de ceux qui font V'^JJ 
fortis de Luques eux mefmes, eu en la^, 
perfonne de leurs Pères. c^/i. 

Mais bien qu'on euft eftirné cP abord SLBa/. 
qu'il valoit mieux en ufec ainfi, ona ' v "?' £ ^ 
été obligé par de nouvelles conlidera-f^' 
tions de prendre auffi d'autres niciurcs. M 66. 
Non feulement fur les mftances ïc'àe-B.Tur. 
reçs,quien omété faites par plufieurs/"'"" 
pour favoir quel fuccez. cette Letrce 2 !^^ 
avoit eu : mais fut tout par les ^-daUa. 
jugez qu'il fembie qu'on a commen chitj* 
cé de donner du ménagement que l'on 
avoit voulu garder -, comme fi ceux à 1 ff,<r * 
qui elle étoit adreffée pouvoient avoir * 7' tr ~ 
quelque dilpofition à déférer aux ex- & S ece!}. 
hortations qui leur y font faites. EnaùEcci'ëj. 
effet , les nouvelles de Rome ont por- 
té,que le Cardinal Spinola étoit occu- ,<Wl * 
pé à leur procurer leur abfolution da 
Pape. C'eft ce qui les contraint de 
lomprt le fileflce ; qu'ils auroient vo- 
lontiers. 



fonciers garde; & de faire connoitre au 
public combien ils font éloignez de 
ces fentimens* Et qu'encor qu'ils con- 
fiderentavec le ïefped: qu'ils doivent, 
la civilité, dont Monfïeur le Cardinal 
a«ufé envers eux, & qu'ils fe Tentent 
obligez à Tes bonnes intentions,& aux 
exprcffiôs d'affe&iô qu'il éploye, pour 
témoigner le deiîr qu'il a de leur lalut: 
Néanmoins:, comme ils font perfua- 
dez,qu'ils ne fauroiéc faire ce qu'il leur 
demande fans blefTer leur Confcienccj 
& fans s'attirer la colère du Ciel, qui 
cft bien plus à craindre que toute la 
difgrace des hommes j. Ils n'ont pu 
goûter ces Propofitions,quelque dou- 
ceur qu'il employé pour s'infînuex 
dans leur efprit j Se bien loin de 
les ébranler dans leur Créance , il n'a 
fait que les affermir davantage. Cepen- 
dant la douceur qu'il leur témoigne, 
leur fait efperer, qu'il ne trouvera pas 
mauvais > h.dans la neceflîcé indilpen- 
(àble où ils font réduits^ d'eclaircir le 
Public fur ce fujet,ils viennéc enfin re- 
prefencer naïvement les raifons,quiles 
empêchent . de» fe tends; aies folliciu- 
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tions ; quoy quils confervent toiî< 
jours les égards qui font deus à fa per- 
fonne & a fon mérite. 

1 1. Quand on fait reflexion fur 
le defïein de Moniteur le Cardinal 5 8c 
fiir la manière obligeance dont il a ufc 
envers ceux auxquels il s'àdcelïè ; on 
ne peut pas nier, qu'il n'y ait quelque 
chofede furprenant pour eux , ôc qui 
les engage à des feiitimens de recon- 
neifïàncej De voir qu'vn Prelar de ce 
ratig &dè cette naiilance , fè (oh ab- 
bailfé jufques là , que d'écrire à des 
gens qui font fi peu de chefc dans le 
monde* &quc Ton confidere racines 
aveede raverfion.Qu'il ait bien voulu 
rédre à leurs Anceftres un témoignage 
honorable delà Noblelïcde leur ex- 
traction, des Charges relevées qu'il* 
avoient poflTcdé dans la Republique , 
& des qualitcz qui les avoient fait con- 
jfïderer en leur Pais comme des gens 
de mérite ; qui a feit regarder leur 
retraite, comme une perte véritable* 
Qu'il foit même pafîe jufque là,que de 
leur donner des allurances de Pcftimc 
qu'il veut avoir pour leurs perfonnes, 

leur 



fear offrant avec chaleur tous les 
effets de fes bons offices ; & de leur 
protefter de Ton afR&ion , & d'u- 
ne tendretfc paternelle 7 comme étans 
des Brebis apparrenantes.au Troupeau 
qui luya été commis ; & de l'ardente 
paffion qu'il a de les voir éloignez du 
Malheur éternel y & acheminez à la 
vraye Béatitude. 

Des expreflions fi affe&ueufes £êm- 
bloient devoir toucher bieia avant; 
ceux auxquels elles s'adreflbyent.D'au- 
tant plus qu'en cette occalîon M* le 
Cardinal fait une démarche * qu'on ne 
fe fouvient pas, qu'aucun de ceux qui 
ont tenu avant luy la mime place 
d'Evêque dç Luques fe foit avifé de 
faire : Meffieurs les Cardinaux Fran- 
ciotti & Bonvifi,qui l'ont précédé, 
n'en ayant pas ufc de même, quoy qu'il 
femblâc qu'ils y enflent plus d'engage- 
ment ^puifquc divcrlcsdc ces Famil- 
les Luquoifcs écablies à Genève 
avoient l'honneur de leur apartenir. 
On ne veut pas encrer à rechercher les 
xaifons de ce procède un peu extraor- 
dinaire. On te contente de diic,que 

quelques 
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^ucîques belles que foient ces appa- 
renccs^clles n om pu faire aucune im- 
prefïïon fur leurs efprits pour le but 
uiquel on lésa deftiné. Car puis qu'il 
agit icy d'un intérêt auffi important 
.qu'eft celuy dufalut,il eft clair que 
le refpeét de quelque homme que ce 
foie 3 ne doit pas empêcher les ames 
,*fui ont à cœur comme il faut leur 
bien éternel j de faire un examen fe- 
lieux & fans préjugé de tout ce qu'on 
leur propofe. L'éclat de la Pourpre , 
Ja pompe des Dignitez « la puillancc 
dts Grands du Monde, & toute l'au- 
torité de ce qu'il y a de plus eminent 
parmi les hommes, les honeûetez & 
les paroles les plus attrayantes, ne fuf* 
filant pas pour établir de femblables 
refoiutions. Il faut que ce foit 1* 
Lumière &: la Force de la Parole de 
Dieu,& le motif de la Confcience 
bien éclairée , qui nous détermine en 
cette occafion > pour n'avoir point 
d'autre égard, qu'à ftiivre la Volonté 
fouveraine de Dieu, qui doit être Tuni- 
que régie de nôtre Créance &c de nos 
œouvemens pour fonfervice. Et puis 
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que Ton reconnoic , qu'il n'a point 
«Fautrc but,que de nous engager à une 
chofe que nous croyons être incom- 
patible avec le falut , il n'eft pas mal- 
aifé de juger de quel œil on a regardé 
tout ce qu'il avance pour nous la per- 
suader. Mais afin que Ton ne croye 
pas que c'eft par une préoccupation 
aveugle que nous parlons de la lotte;, 
4 îl faut voir les fondemens que nous en 
avons. Il s'agit donc de favoir; fi lors 
que nos Pères fe retirèrent dltalie au 
fiéck pafle pour s'établir à Genève , 
ou en d'antres lieux, & y faire profek 
fion de la Religion Reformée , dpré*. 
avoir renoncé à la Romaine , ils 
avoienr de bonnes raifons de k faire; 
Se fi ces îTicfntes raiions nous obligent 
encor aujourduv * nous qui en fommes 
«lefccndus,dc nous tenir à ce qu'ils o«r 
fait. Ou s'il y a quelque lieu d'écou- 
ter la Proportion qu'on nous fait de 
retourner dans le fein de PEglifc Ro- 
maine, dont ils font forti.s. 

III. Il n'y a perfonne qui ait 
quelque conoitfance de l'htftoire du 
ficelé gafle, qui ne fâche ce qui arriva 

au. 
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au fujet de la Religion. Dieu avoîc 
permis par Ton jafte jugement > pour 
punir l'ingratitude des hommes , que 
l'Eglife Chrétienne, en dégénérant de 
la foy & de la pureté des premiers 
ûccles du Chriftianifme, cômDaft dans 
une grande corruption , tant à l'égard 
^de la DoArme que du Culte , fur tout 
,3armi ceux de la Communion Romai- 
ne. Les étranges abus qui s'y étoient 
gliffez , n'avoient pas feulement excité 
les plaintes de bçaucoiip de particu- 
liers y mais même donné lieu à des 
Griefs des Nations toutes entières, 
qui ne pouvant fouffrir ces defordres, 
demandoient avec empreflfement la 
Reformation de l'Eglife, & dans le 
Chef & dans les Membres. Mais tou- 
tes ces Inftances n'ayant eu aucun effet 
auprès des Condudteurs de l'Eglife,qui 
crans prévenus des plus grands dére- 
glemens , s'y font toujours oppofex 
avec chaleur pour leur intérêt* Enfin 
le temps déterminé par la providence 
Je Ditu étant venu , la chofe ne man- 
qua pas de s'exécuter félon qu'il Pa- 
voic re&luj&par les occafïons qu'il en 

fie 



fit naître. La principale fut la Publi- 
cation des Indulgences , qui fc fit Tan 
I 5 i 6. & i 5 i 7. en Allemagne & en 
Suilfe; où Ton remarqua de fi étranges 
& de fi énormes abus, que Zuingle & 
Luther poufîez par un mouvement 
héroïque de f Efprit de Dicu,ne purent 
pas s'empêcher de déclamer conrre le 
trafic qui s'en faifoit. Ce qui fit ouvrir 
les yeux à quantité de monde, & les 
amena par des commenceiiîens qui 
avoient bien de l'honête & du raifo- 
Blfl. ctl- nable , comme Guicciardin Ta remitr- 
uHcj qué , à fe détacher de cette aveugle dé- 
4»j j . tendance, qu'on avoit pour l'Autorité 
du Siège de Rome & pour la doétrine. 
Dieu (ufeita en même temps en d'au- 
tres endroits des autres puilTans In- 
ftrumens , divers Hérauts qui levèrent 
fon Etendard , & comme autant d'An- 
ges , avec une promtitude merveil- 
Icufe qui fembloit plutôt un vol qu'u- 
Apoc.Xâmz courfe, mirent au jour cet Evangile 
^ I?# éternel,qu'on tenoit caché & enfcvcly 
fous le boilfeau & exhortèrent le Peu- 
ple de Dieu à le craindre,& à luy don- 
ner gloire par la profeffia de fa Verioe 

& par 
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& parla pratique de Ton pur fcrvice, 
Ccft alors qu'6 vir s'cpâdrc prcfquc de 
Coures parts les rayons de ce Soleil de 
ïuflice , qui ayant chaflc les ténèbres 
de l'Erreur , enflammèrent 1'cfprit d'u- 
ne infinité deperfonnes de tout fexe & 
de toute condition, d'une ardeur ce- 
Icftepour fecouer le jougde laSuper- 
ftitîon Romaine , &c pour fe mettre 
en la Liberté de l'Evangile ; comme il 
a paru en Allemagne , en France , en 
Angleterre , en Efpagne , & en divers 
autres endroits du Mode. Et ce qui ju- 
stifie clairement,qu'il y avoir quelque 
chofe à 7 extraordinaire & de Divin, cft, 
que,quoy que ces Perfonncs fuilent en 
des lieux bien éloignez les unes des 
autres,qu' elles ne fe connurent point, 
& n'cutfent jamais eu aucune cômuni- 
cation de leur de{Rin ;on les vie pour- 
tant concourir à un mefme bue , qi^i 
ctoit de rejetter les Erreurs de Rome f 
& de s'attacher au pur Chri&ianifme 
çnfeigné par Iefus jChri£t & par Tes 
Apôtres* 

Quoy que l'Ital îe fur comme le fort 

^ le PonjgcoA <k la Doûriec de de 
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f Empire du Papc,puis que (on autori- 
té y étoit plus puilïamment établie fur 
les pcuples;ia Lumière ne laiiïapàs d'y 
pénétrer en divers lieux , & de faire 
tôber les écailles des yeux de pluficurs 
aveuglcs,&: les chaînes de quantité de 
Captifs , par le moyen d'une Tradu- 
ction Italienne de la Bible fviitc par 
Bruccioli 3 qui parut alors ,& qu'on ne 
s'avifa pas d'etouffcr en fa naifiun- 
re , comme on a taché de faire de- 
puis- La Ville de Luques fut fans dou- 
te un des endroits plus considérables, 
où Dieu fit paflfer ks rayons de cette 
Lumière. A peine y en eut il aucun,où 
cllerepandill plus abondamment fon 
éclat. Dieu fe fervit pour cela de l'or- 
gane du favant Pierre Martyr Vermi- 
glio Noble Florentin ; qui comme 
ThuAn. l'hiftoire témoigne , s'étant rendu ce- 
iib.yan. lebre par fon favoir Ôc par fes predica- 
*Î47- tions dans les plus confiderablcsVilles 
.d'Italie , dans l'Ordre des Chanoines 
Réguliers de S. Auguftin > fut envoyé 
pour Abbé de S. Fridian à Luques en- 
viron l'an 1539 , après qu'il eux in- 
ilruit àNapks dans les principes de la 
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Do&rînc Evangcliquc beaucoup de 
gens de la première Nobieile , entr'au- 
tres Victoria Colonna Marquife de 
Pefcara jd'illuftre nailfancc & dimc 
tres-haute v^rtu. Car dés qu'il y fut 
.étably , il ne fe contenta pas pour 
fatisfaire au vrai devoir d'un Abbé, de 
jetter dans cette Maitbn,dont il avoic 
la conduite, les femenecs de la coit- 
noiflàncc qu'il avoic ciré de la Parole 
de Dieu , & d'attirer dans ce mefme 
lieu des çens favans oui eu avoient les 
teintures ; tels que furent le Comte 
Çclfo Martincngo,Emanuel TreifieU 
lius , Ierofmc Zanchius , & P. Laci- 
zius perlonnagcs de iavoir exquis. 
'Mais il prit foin de répandre plus loin 
cette lumière par fes prédications or- 
dinaires & par fes lc&ures , faifaac 
ainfi des difciples en diverfes familles 
con/iderables de la Ville , qui receti- 
rent avec joyc & goûtèrent avec con- 
folation cette doctrine. Et quoi qu'il 
fuft obligé bien tôt après de fe reti- 
rer par la perfecution qui iuy fut fuf- 
citée , venant de ceux de fon Ordre, 

qui ne pouvoient pas fouffrir les 
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r^ons de la'Jumiere Evangelique ; 
& que ceux qui avoient cmbralïe plus 
avant fes fentiraens furent auffi con- 
traints de fortifia même année, non 
feulement ces quatre qu'on vient 
nommer , mais jufqucs au nombre de 
i8.des Membres de cette Abbaïc ; Cct- 
rc femencf? ne lai^a pas de fe confer- 
ver à Luqiies , au milieu des grands 
efforts que Ton fit pour l'étouffer dés 
le départ de Martyr ; Elle ne lailla pas 
d'y produire en Ton tems desfniidte fa- 
lutaires > en ceux que Dieu avoit tou- 
ché vruement par Ion Efprit pour leur 
înfpirprune amour fincere de fa Véri- 
té; quoi que cefut aux uns plutôt aux 
autres plus tard.il eft vray que corne la 
retiblution de luy obeïr écoit accompa- 
gnée de grandes difficultez , puis qu'il 
étoit queftio d'abandôner leur Patrie, 
ie^irs Parens , leurs Amis , leurs biens 
& Jeurs honneurs, qui font comme 
chacun fait des liens qu'on a de la pei- 
ne à rompre ; ils ne purent pas l'cxecu*- 
ter fur l'heure ni fans avoir de grands 
combats: Mais Dieu qui ne laiile ja- 
mais fa bonne œuvre imparfaite ^ 
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après leur avoir donne la .grâce de 
croire en iuy y leur donna auflî le 
courage de le conférer & de quitter 
roue pour luy : De forte qu'on vit 
av£C£tonncnient des Pannce 15.54.for- 
tir diverfes Perfbnnes & Familles no- 
bles de cette Republique qui tenoienc 
les premiers rangs dans la Magiftra- 
ture, fans parler de quantité d'autres 
de plus balle condition. Elles s'éloU 
£aoient- les unes après les autrcs,lelon 
que Dieu leur en donnoit les moyens , 
pour choiiîr quelque retraite, où ils 
puflent fins contrainte faire profef- 
liondcla Vérité & le fervir en pa- 
rère &c liberté de Confcience. 

Il y avoit pluficurs perlonnes qui 
s^étoient déjà retirées à Genève pour le 
vnême deflein de divers endroits d'Lr^ 
taie : Entt' autres Tun des princï- 
pau , que Pierre Martyr avoit initruic 
au U,our Ac Naples , de depuis lors 
qu'il erjit à Strafbourg ; le Marquis 
Gaieazzo Caracciolo Seigneur de 
grand merits dans le Royaume de Na- 
ples , Neveu hx Pape Paul I V. de U 
xuaifon des Caiffls ; qui avoit une 

B 2 charK 
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«charge confîderable dans la Cour de 
l'Empereur Charles V. Ce fut par les 
foins que ce Seigneur prit , & par le 
zèle de Calvin , que l'on avoir com- 
mencé dés Tan 1551 d'y établir une 
JEglife Italienne, tous, la conduire du 
sComte Celfo Martinengo , duquel 
nous avons parle , qui en fut étabty 
le premier Miniftre, après avoir efte 
examiné félon Tordre tiré de l'ufngc 
Apoftolique. Cela étant venu à la 
connoilFance de ceux qui étoientàLu- 
«jues dans ces fentiments , fît prendre 
auffi à divers dés-^lors la refolution 
de s'y retirer. Et depuis , pendant le 
cours de plufîeurs années , de teais en 
tems il y en a eu de ceux à qui Dieu 
donnoit fa connoilFance , o»ûc.hoilî- 
rent la même retraite., venants trou- 
yer leurs parents & compatriotes. 

IV. On ne s'arrête pas ici à faire le 
dénombrement de ces Familles, ivà 
décrire tn détail les Circonftânce 'jui 
-accompagnèrent leur fortie ; e/Dièu 
leur fit paroitre les Coins d'rçe prouir- 
dence admirable ni millcafEcultez , 

^cc qui jpourra voir ?ili«rs* Il iuffir 



«Je confiderer Its Rai fbns,qui peuvent 
les avoir obli gez à une femblable ïc- 
folution. Il y a grand fujet des'éton- 
ner que tant de perfonnes , auxquelles 
Mon/îeurle Cardinal rend témoigna- 
ge de Noblcile , de talens considéra- 
bles, qui jouïiïbicnc d.ms lcurPaerie 
des honneurs & des Charges de cette 
llluftre Republique , ayent voulu 
quitter genereufement: tous ces avan- 
tages. & ce qu'il y a de plus cher dans 
la vie , pour aile; d ins des païs érran- 
gers,où ils étoient deftituez de parens, 
cfamis , & ou ils ne pou voient qu'eftre 
expofez à beaucoup defoufîranccs.Di- 
ra-t-on que ce foit le defir de la Gloi- 
re,ou desRiche(Tes,qui les ait portez à 
cette refolution?Mais en forçant de Ï'E- 
glifc Romaine>bien loin de fe procurer 
quclqu honneur ou quclqu' avantage, 
ils n'ignoroient pas qu'ils s'attiroient 
«ne infinité de maux , qu'ils encan- 
r oient l'indignation de leurs Magi- 
ftrats , & la haine de leurs Conci- 
toyens y qu'ils fe dévoient préparer à la 
perte de leurs biens , de leurs hon- 
neurs , &.dc touc ce qu'il y a de plus 

B 3 doux 
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ioux dans la vie, &àToufFiîr la pau- 
vreté* l'opprobre, la perfccution, les 
exils, les llippliccs, & tout ceqtie Ton 
peut s'irçaginer de plus ignominieux 
& de plus rude. Qui croira que des 
hommes de bonfensaycnt voulu de 
gayeté de cœur & fan c ncccfluécm- 
braiïèr un femblablc pany ? Certaine- 
ment , à moins qu'on ne les vueille 
faire tous palier pour des gens inlen- 
fez ? ce que peifonrcne dira avec vray- 
femblancc 3 furtout après le témoigna- 
ge qui leur eft rendu de Luques mê- 
me ; il faut qu'ils ayent eu des raifons 
bien importantes pour faire ce qu'ils 
ont fait. Il n'y en avoir point d'autre 
que celle de la Confcienec & du delîr 
de leur falut : toutes les confïdera- 
tions du Monde quelles qu'elles piaf- 
fent être* les obligeant au contraire*. 
Il faut donc conclurre que c'étoit une 
Jieceflîtéindifpenfable qui les y enga- 
geoitj parce qu'ils voyoient qu'on les 
vouloit obliger à croire desDo&rines> 
& à pratiquer un Culte qu'ils étoient 
perfuadez être contraires à la Parole 
de Pieu i & qu'ils ne powuoicnt en les 

fuivant*. 



fuîvant, trouver le repos de leur Cor- 
fcience 5 ni faire leur falut dans laT 
Communion Romaine. 

On leur ordonnoit de croire que 
PEcriture fainte ne fuffifoir pas pour 
être la Règle de nôtre foy ; mais qu'il 
falloit y ajouter des Traditions non 
écrites , qu'on devoit recevoir xomme 
les Oracles ^dè Dieu: Soas ce prétexte* 
on les obligeoit à recevoir pour divi- 
nes , des Doctrines qui à la longue 
avoient été fourrées dans le Chriftia- 
nifme 5 Comme fi PEcriture fainte 
étoit imparfaite, obfcure &ckfc£hieu- 
fe; Au lieu qu'ils favoient que le S. 2.7/W.3. 
Efprit déclare, qu'elle nous peut ren-M.i£ 
dre fages à falut ; Toute cete Écriture x 7- 
Sainte étant divinement infpirée , 
profitable a enfeigner la Vérité , 4 con- 
vaincre l'Erreur, À corriger \cV\cc,&c a 
inftruire en ce qui efl de la Ittftice , 
afin que l'homme de Dieu [oit accompli 
& parfaitement infiruit a toute bonne 
œworz~>: Ccft à dire qu'elle a tout ce 
qu'il faut de lumière pour nous rendre 
heureux. Et que Dieu défend exprefle- 
roent d'y rien a]o;tter ni d'en rien di- ^miA 
minmr. B 4 On 



On prctendoit , qu\>utre Iefas 
Chrift que Dieu nous adonné pour 
Médiateur afin de faire l'œuvre de nô- 
tre faluc, ils de voient reconoirre cPau- 
tres Médiateurs auxquels il falloir 
avoir recours , afin que par leur Me* 
rite <k par leur Intcrcefïion ils 
obtinlleut ks biens necellaires. Air 

i.rim.2. lieu' que S. Paul enfeigne que corn- 
meil n'y a qn'tt.i feul Dieu > il ny 
auffi qu'un feul tfMtdiateur entre 

rle*n i. <z>ieu & les hommes ; Qu'il cil déclare, 

* # que fi nota avons péché > cejl luy qui 
eft notre Avocat envers le Tere , qui a 
fan la propiciation de nos peche^ : 

hân.14. QtSileft le Chemin, la Vérité & la Vie\ 
que nul ne vient an Perefinon par luy r 

* 4 ®** & qu Un y a point de [Mut en aucun 
autre. 

On les vouloit engager à croire 
qu'il y a un autre Sacrifice vraycinent 
propiciatoire que celuy de fa Croix,8^ 
un autre Purgatoire que celuy de fon 
Sang : Au lieu qu'ils avoîent appris de 
7 * l'Ecriture , que le fang de Iefus Chrijf : 
Mo, noMn *t t0 yç ^ tout péché ; & que par 

Mite feule oblathn une fois faite , // 



* pleinement confier é ceux qui font fan* 
Slifie^j Que fans ejfufion de fang Un y a 
point de remijfion de peche^ Que s'il 
falloit que lefm Chrift fufl foxvent H ^ 
offert pour expier nos péchez y il fait- 2 ^ ^ 
drok quil foujfrifl plufîcurs fois ; ce 
qui ne s'eft pu faire qu'une feule 
fois. 

On leur vouloir per(uader,qucle 
Corps de lefus Chrift fc trouvoit pre- 
fent charnellement dans rEuchariftîc, % 
parla récitation que le Prcftre fait 
de ces paroles , Cecy eUynon Corps ; 8c 
que le pain écoit tranflùbftancié en 
Ion Corpsjde forte qu'il ne reftoit plus 
que les (impies efpcces du pain 6c du 
vin/ous lefquellcs le corps étoit caché. 
Au lieu qu'ils écoient convaincus du 
contraire ; & par les Sens , qui ne 
voyoient & ne goûcoient que du pain; 
&parla s ^^, quî lcurdi&oit qu'un 
cçrps étant finy ne peut pas être en 
plusieurs lieux tout à la fois ; & par la. 
i^^qui nous a/Iîire fui vaut l'Ecritu- 
re, que lefus Chrift a quitté le monde b M \t. 
four aller au Ciel sajfeoir à la droite **. * 
fkfîfl PcrS* y quil faut c^ue Iç Ciel 
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Atî+K te centième jufafau rciablijfement de 
jî£l.\. ii toutes chofesA'où il ne reviendra quau, 
dernier ]o:ir. Et parles tenues même 

Luc 11 ^ c l 5 l n ftî tll ri°' n du Scigncur,apelàt les 
i.CorAU Elemens, d\î ^ain^àc le fruit de la 

quant à leur fubftance ; Et qui les 
conlïdere comme écans employez 
pour un fïgne & pour un gage ôc alÏÏi- 
ranec du Corps & du Sang de lefus 
Chrift ofrerts en facrifice poûr nous* 
& qiïî appelé le pain le Corps dz-j 
Chrift j au même feras que la Confa 
tft la ç t{oti^eîle Alliance ; ce qui ne fe 
peut entendre que figurcmerït , parce 
qu'elle en eft le fignc & le gage : Qui 
veut aufli que nous fajjions ces ebofès 
en mémoire de Iny, pour dire qu'il n'y 
cft pas prefent corporellement j puif- 
qu'on ne fait pas la Commémoration 
des chofes prcfentes,mais bien des ab- 
fentes. 

V. Onlesobligeoît encore de cro : 
re que l'homme pouvoit mériter pro- 
prement le falut & gagner le Paradis 
par la dignité de fes bonnes œuvres . 
& qu'il pouvoit même faire au delà 
de Ceàquoy il étoit obligé y par des 

œuvre* 



œuvfes de Subrogation ; Contre ce 
que l'Apôtre enfeigne que nous fommes Kpmà 
JÀHvez, par grâce par Ufoy ; que ccLt 9- 
neft pas de nous > que c'eft un don do 
Dieu; non point par œuvres , afin que 
nulnefe glorifie ; Que le don de Dieu ^ m >& 
cefi la vie éternelle >Oue^lesfoiiffrances 
de cette me> & le Martyre même, nom * 
pas de la dignité pour la gloire a verdir : 
& que bien loin de pouvoir mériter, 
nous devons reconoitre que qxand LHC ' 17% 
nous aurions fétit tout ce a-ii nous efi 
commande , nom fommes des fervi- 
teurs inutiles -, cfue nous n'avons fuit 
que ce- que nous étions obligez, fat- 

On demandoit qu'ils reconnûfïènt 
le Pape , qu'ils s'v lbûmUïcnt comme 
au Chef vifible de l'Eglife & au Vi- 
caire de Icfus Chrift, qui avoir le don 
d'Infaillibilité & le droit d'impofer des 
loix à la Confcience , qu'on étoit tenu 
d'obfcrvcr autant & plus rcligîeufe- 
mer.t que les loix de Dieu. Cependant 
ils étoient inftruits par {a Parolc,q u 'il 
n'y a que Iefus Chrift feul qui foit le 

Roi & le Chef An fin Eglifi , qui h'zE&$ 
W 8. £ .feefrin 
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befoîn ni de Succelleur nî de Vicau* ^ 
Hcbr, 7# Etant toujours vivant pour fauver plei- 
nement ceux qui saprochent de Dieté 

Luc zi.P av J H y* QH e ç P oi q 11 '^ euc ctably le 
2fa tt i 0t Miniftere dans l'Egîifc pour appeler 

les hommes au faluc ; il avoic cxpreC- 
fement défendu l'établifTcment d'au- 
cun Empire & Domination parmi 
les Conducteurs dej'Eglife , & fur les 
Chreftiens renfuitedequoyils ne pou- 
toient regarder l'viurpation qu'on en 
faifoir,que comme un attentat crimi- 
nel, & comme l'accomplHTèment du 
My ftere d'iniquité, dont parle S. Paul 
au 2. de la 2. aux Thctfalon. Ils ne 
pouvoient s'empêcher de voir au Pon- 
tife de Rome la vericé de ce que F A- 
pôtre dit de l'Homme de p:ché qui fil? 
Fauteur dcïApoflafiei&i révolte de la 
foy qu'il prédit Ci cxprclTement. Que 
c'eft luy qui s'êleve au d Jpts de ton* 
*t qui ejt nommé Dieu > c'eft à dire, des 
Rois &des Princes de la Terre j,& 
même de ce qu'on adore dans cette 
Communion ; comme des Saints qu'il 
a canonizé y du Sacrement qu'il fait 
etie l'objet du Culte des peuples &c* 

ré 



)ftfcjtta etreajfîs comme 7)ieH tuTem* 
pie d. Dieu Reportant comme s'il étoic 
T>i h ; puifqu'il s'attribue le pouvoir 
& les q.i alitez qui n'appartiennent 
qu'à Dieu feul.. 

€c qui preflîwt plus leurs ConfcicH- 
ces , c'eft qu'on les engageoir dans un 
cuire plein de Superltition & d'Idolâ- 
trie, en les obligeant à invoquer les 
Saints & les Saintes, à fe confacrer & à 
fevouërà eux, àfe profterner devant 
les Images de bois & de pierre , à révé- 
rer leurs Reliques , & à y faire des, 
Vœux Se des Pèlerinages , pour obte- 
nir le pardon de leurs peehez; & à. 
ohfcrver une infinité d'autres Céré- 
monies extérieures qui relïèntent plus 
le joug delà Loy Mofaïque, que la li- 
berté de l'Evangile* Au lieu qu'ils en- 
tendoient la voix de Dieu, qui leur de- 
fendoit dans fa Parole de n'adorer & . 
ni voguer que iHjfetil .De nefe faire £x# * ac * 
4¥**tt$ rejferfibUnce de quelque chafe 
tjtie ce fnjl pour fait de Religion, Scie 
nefe pr.jl mer devant elles. Par con- 
fequent > ils reconoiflbient de ne? ^oxx.^ 

voÛLobeiK.au coiïimandçmçnt du P.a- 
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pe fans defobcir à Dieu , & fans fe ren- 
dre coupables de l'horrible crime d'I- 
dolatrie,qui rend à la Créature ce qui 
n'eft deu qn'au Créateur. 

Cette répugnance s'augmentoit en- 
cor déplus fort à Tégard de l'adora- 
tion de PHoftie, qii'on vouloir qu'ils 
pratiquaient neceîlairement , dans la 
créance que c'étoit le propre Corps de 
Iefus Chrift. Au lieu qu'ils étoient 
convaincus en leurs coniciences, que 
cen'étoit en fa fubitance qu'un mor- 
ceau de pâte, & qu'une (impie créa- 
ture. Et pour ne rapporter pas une 
infinité d'autres chofes qui choquoient 
nos Pères dans la Communion Rb- 
maine,&qui prelïbietK leur confeience 
d'en fortir. La feule Tyianie & le long 
infupportable , qu'on impofoit aux 
conLciencesJes obligeant à croire &à 
obfervertout ce qui leur étoit preferic 
par le Pape fous peine d'Aiiatêmc, leur 
donnoit une raifon qu'ils croyoienc 
plufque fuffifante de fe feparer de cette 
Communion, po.ir fe mettre en la li- 
berté que le Se r gneur nous a aquife , 
& pour luy rendre le pur fervice 
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il demande en Efprîc & en Vcri- 

VI. Comme ils étoicnt perfuadcz. 
qu'ils ne pouvoicnt pas éviter de corn- 
paroïtre devant le Trône de Dieu } & 
que la Religion devoit les mettre dans 
un bon êçat , pour s'y prefencer lans 
confufion. Ils fc tiouvoienr convain- 
cus , que la Religion en laquelle ils 
vivoient en Italie , faifoit des effefts 
tout contraires ; Qu'elle ne leur four- 
nifToit pas l'adrelïe pour tenir le vray 
chemin du falut , qu'elle les éloi- 
gnoit de la vraye paix avec Dieu ; 
qu elle ne caufoit que du trouble dans 
leur confeience ; & qu'au lieu de les 
retirer du précipice 3 elle les enga- 
geoit chaque jour de plus fort dans la 
perdition éternelle. 

Ils voioient qu'elle faifoit Tes efforts , 
pour les tenir dans l'Ignorance ; aiant 
pour maxime d'empecher la le&urc 
ordinaire de la Parole de Dieu ; Que 
leur oftant cette Clef de la connoijfan* f , 
ce y elle leur fermo/t<k fa part le Roy- Lhc ^ 
OH?ne des CLhx ; les lai (Tant au fur- 

plus dans un état de ténèbres j Ec que 

~ le 
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îe fervice ordinaire Ce faifant eir 
une langucqu'ils n'entendoient pas,&' 
lans l'Inftru&ion que Dieu recom- 
».Onr4 mande j la foy que l'on y exigeoit , 
n'étoit que pour fc remettre à l'Eglifc 
de ce qu'elle croyoic fans qu'il fallufl: 
s'en enquérir davantage : Us voyoient 
qu'elle leur donnoit pour la Règle 
plus autorizée , les Traditions humai- 
nes ' r couvrant du prétexte Ipecieux de 
l'Antiquité tout ce que les homes avoi- 
ent introduit : de forte que la Foy fe 
trouvoit appuyée fur un principe qui 
h etoit que Vanité & qu'Incon fiance. 

■i Ils reeonnoifloient que leur Reli- 
gion , au lien d établir leur paix avec 
Dieu , en appuyant leur confiance fur 
la feule Obeufance de Chrift,qui eft le 
fcul facrifice <^ui appaife fa colère & 
expie le pèche ; les detournoit de cet 
unique fondement , les faifant appuyer 
fur d'autres mérites , d'autres fatisfa- 
âions , d'autres fncrifices & moyens de 
Purg.uion, fur d'autres Médiations; 
Et tous ces moyens étans incapables 
Je loutenir l'épreuve de fon Iugement, 
& n ? éfans pas établis de luy j Ils ne 
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poiivoîent attendre autre chofe,que de 
le voir enfin en une confu/ion éternelle 
paroilfanc devant fa face. D'autant 
plus qu ? ils aprenoien-t, que le moindre 

étour delà confiance, qu'il faut avoir 
mifeul mérite de Ghtiffc, fait perdre à 
l'homme le fruit «le fa fuisfadlion. Ce- 
la leur faifoit connoître^qu'au lieu que 
leur Religion les devoit unir à Dieu 
elle les en éloignoit , &les faifoit écre 
les Vojcts de fa vengeance. 

bailleurs, Elle ne pouvoirleur per- 
mettre de jouir d'aucun repos dans 
leur ame y les tenant dans l'apprehen- 
fon continuelle de l'Enfer ; non feu- 
lemét par la confiance qu'elle preferi- 
voit fur tous ces moyens trompeurs ; 
mais encor leur défendant par exprès 
de s'a&iter de leut falut fur le mérite 
de Chrift& furies promettes de Dieu: 
outre qu'elle les tenoitdâs des perple- 
xités écrâges, s'ils etoientmême Chré- 
tiens, par ce qu'elle enfeignoit touchât 
la neceilîcé abfoluc. de l'Intention des 
Prêtres à conférer les Sacrements; 
teur donnant des affres continuelles 
du feu qu'elle faifoit attendre après 

cette: 
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cette vie > dont elle les épo.uvantony 
afin de les rendre plus ardents pour les 
Me(Tes , pour les Fondations , & 
pour fournir au Clergé. Ainfi ils 
ne pouvoient avoir aucun inter- 
valle fans des inquiétudes mortelles, 
tandis qu'ils avoient Tes maximes 
dans leur fouvenir ôc dans leur pen-- 

* 

Ils voioient qu'elle les occupoit 
à un Culte , qui n'avoir aucune aiîli- 
rance de l'approbation de Dicu,écant 
appuyé fur la Tradition & l'autorité 
del'Eglife pour la plus grande partie ; 
que tout ce en quoy ils (e fatiguoient 
tant , leur écoit fans fruit , Dieu difarit 
1 * qu'ils ne ïhonor oient qu'en *vain. Que 
les obligeant à tantd'a&es fupcrfti- 
tieux y tk d'aflifter ordinairement à la 
MelFe , comme au principal de la Re- 
ligion , clic les engageok à un feruice 
qui renverfe Plniiitutiô que Dieu a fait 
du Sacrement , & qui détruit la perfe- 
ction du Sacrifice vnique de nôtre Ré- 
demption. Et fur tout , ils rcconnqif- 
foient avec une claire évidence qu'el- 
le leur faifoit commettre des a&cs qui 

étoienc 



étoicnt un Adultère (pîrituel, & qui 
violoient la fidelitéde l'Alliance de 
Dieu , par le fervice des Créatures , ck 
THoftic^de la Croix y des Images , des 
-Reliques , par celuy des Anges, & par 
Tin vocation continuelle des Saints.Ne 
fe pouvant pas abftenir de ces adfcions, 
tandis qu'ils demeuraient en leur pa- 
trie y leur Confcience les tourmeiuoit 
mortclIement 3 quand il leur étoit arri- 
ve d'en faire quelques unes j comme 
s'engageans par là volontairement,&: 
retournant de gayeté de cœur dans le 
précipice. 

Ayant ces fentiments touchant la 
> Religion où on les tenoit , & ne pou- 
vant les arracher par aucun efFoit du 
fond de leur ame $ que pouvoient ils 
faire , étans réduits à des termes Ci fâ- 
cheux? Ils ne pouvoient pas trouver 
du repos, croyant la Vérité dans leur 
ame,& rejettant ces fauflès. dodlrincs ; 
parce qu'on les obligeoit cependant à 
faire profefïion au dehors d'avoit la 
Religion établie dans le pais Ils fa- 
voient que Dieu défend à ceux qui 

le connoilïent dans le cœur,de le defa- 

voucr 
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voner en l'extérieur ; que la portiw 
Hat. 24. de s Hypocrites , des Mentent s & des 
f\. Timides fera dans- t étang ardente 
Jpocii. de feu & dejonifre; qu'il faut confe£- 
J Uat fe* de la bouche la vérité , que nciis 
j 1.52 avons appris au dedans , fans avoir 
Ztéc 9. honte de le fus Chrifi £*r de fes paroles * 
a6 « à moins que de vouloir être rejeccez dç 
luy : qu'il falloir pourvoir à entretenir 
& avancer les commencements de 
leur pieté par les moyens établis de 
Dieu, de la pure prédication de fa Pa- 
role^ de fa méditation, ordinaîrc,par 
Fufage de fes Sacremens, & des afîem- 
blées faites en fon Nom, Ceux qui 
avoient des enfans, ou qui en pou- 
voient avoir à la fuite , fe fentoient 
obligez à les mettre hors des ténè- 
bres & de la fïiperftition , afin qu'ils 
ne fuffent dans le chemin de perdi- 
tion ; & à les pourvoir d'une Inftrti- 
âion falutaire ; à moins que d'avoir le 
regret de s'en confiderer comme les 
meurtriers, au lieu d'en être les Pcrcs. 

Tant de preflantes confiderations 
leur donnant tous les jours des fortes 
atteintes , leur étant autafit d'aiguil- 
lons 



Ions qui perçoicnt leur amc , tandis 
qu'ils demeuroient au fcjour ordinai- 
re de leur Patrie ; n'étoient-elles pas 
des puirtans motifs, pour leur donner 
la relolution de (è retirer *.afin de met- 
tre leur Confcience en repos-, leur pije- 
té en a(Turance,& leur vie hors de dan- 
ger, leurs Enfans hors de ridolatrie,& 
leurs perfonnes dans un état de fervir 
Dieu ainfî qu'il ordonne , pour re- 
mettre leur sfpiit entrefes mains avec 
tranquillité & atïutance du falut ;£llcs 
dévoient leur faire mettre fous les 
gieds tous :les juirercrs mondains ; 
îe.ir, faire rompre tous les attache- 
rcntsde laTerre toutes les liai- 
fous de leur vie précédente. La voix de 
Dieu les y engageoit neceiraircment, % Cqy 6 
quand il crie par S. Paul , Quelle * 
Communion y a-t-il deChrifi avec Be- 
liiû y de la Lumière av cUs T nebres , 
ét la Iîtftice avec ÏI m-quite.du Temple 
de Dieu avec les I dotes ? Cejipourquoy 
I* parez, ^ohs&vopu en retire^Lt par. 
S.lean.dansrApoc.ch,i8.yor^ deBa- 
bylone mon peuple } deptur que pfirnei- 
pAnt k [es pechetyotti ne participiez* 
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à fcs pUyes. llsétoient pcr fondez que 
iCcric Bibylonenc pouvoir être que la 
Ville de Rome > comme fes propres 
Do6tcurs ont été contraints d'avoii r 5 
parce qu'il n'y en a point d'au- 
tre à qui pulîenr apartenir au rems de N 
S. Ican les deux principaux Caraftercs 
qu'il luy atribuë; d eue afTife fur fept 
Montagnes , & d'avoir l'Empire fut 
tout le Monde ; ni qui duc porter fur , 
fon frônt le nom de Myftere. 

VU. Ce font là les Raifons,qui ont 
obligé nos Percs à fortir de leur Patrie 
& à quitter 1 Eglife Romaine : D'où 
l'on peut juger ailement quelle a été 
la neceflité de cette retraite ;& »£v 
M. le Cardinal a raifon de taxer 
cette feparation d'tnjuftice , com- 
me s'ils avoient abandonné leur verica- 
JWe Mcre , je veux dire la vraie Eglife, 
hors de laquelle il n'y a point de fa- 
lut. Au lieu que l'on peut juftifier 
clairement , que bien loin d'être la 
feule vraye Eglife, où il nous faut ran- 
ger pour être fauvez ; elle n'a pas feu- 
lement l'avantage d'être une vraye 
Egiifc 7 particulière de Iefus Chrilt, 

vu 
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vu qu'elle n'a pas la conformité avec 
la Parole de Dieu > qui eft la feule vé- 
ritable Ôc alluree marque de l'Egiife, 
q'ii eft le Troupeau & la Famille des 
Difeiples du Seigneur , puifqu'il dit, 
?>ïcs brebis oyentma voix er 7ne fni-ie<w.j<u 
vent ; fi voué perfijiez*en ma parole >i7-&%' 
vous ferez, vraiement mes difeiples .l u 
Comme il y a bien de la différence en- 
tre ces deux chofes qu'on voudroit 
toujours confondre mal à propos ; 
Sertir de V Eglife ,&fortir de lEglifeRo- 
maine ; Renoncer aux Erreurs & aux 
Superftitions , que les hommes ont in- 
troduit dans quelque Eglife , & aban- 
donner la Communion de l'Egiife,, 
qui eft le Corps Myftique de lefus 
Chrift. Nos Pères font bien fo.rtisde 
l'Eglife Romaine à caufe xies Erreurs 
qui y regnoient & qui itoient incom- 
patibles' avec le Jfalut ; mais ils ne fe 
lont pas feparez pour cela de la vraye 
Eglife qui eft leTroupcau du Seigneur, 
& ue cette fainte Société Àc fes Difei- 
ples qui fuivent fa Parole , qui a Com- 
munion par la foy avec lefus Chrift 
gui en eft lç Cheft Au contraire, c'eft 
^^^5 poiK. 
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"pour y demeurer inviolablemcnt at- 
tachez, qu'ils ont été obligez de quit- 
ter la Cpmmunion de Rome , quap^ 
ils ont veu quelle n'auoit pas garde 
la foy qu'elle devoît à Iefus Chrift , 
& qu'elle s'étoic fouillée dans i'Idola-n 
m trïe.En quoy ils n'ont fait autre choie, 
que de quitter l 'Erreur .pour embrallcr 
laVerité , & fortir des ténèbres pour 
fuivrela lumière. Ils s'y font portez 
gayement, puifqu'ils étoiét perfuadez, 

21att.i6. qu'ils fer t de rien à ï homme de ga- 
gner tout le monde> s'il fait perte de fin 
ame j & qu'ils entendoient l'effroya- 
ble menace que nôtre Seigneur fait 

Mttuc. contre ceux. qui le renieraient de van/ 
les hommes , de , les renier devant fin 
Pere. Quoi qu'ils prévirent bien les 
maux qui leur arriveroient , ils n'ont 
plus hefité fur le parti qu'ils avoienc 
à prendre ; Ils ont mieux aimé tout 
quitter genereufement pour Iefus 
Chrift , que de retenir leur bien au 
préjudice de leur falut. Ils ont préféré 

ffcfr.ii. avcc Moïfc l'opprobre de Iefus Chrift 

t.6. *ux Trefrs de l'Egypte de ce monde, 
& d'être affligez, awç U peuple dcDieti, 



à l'avantage de jouir pour m terni des 
délices du péché. La confiance, qu'ils 
avoient en Dieu les alîliroit , que fc 
refignant absolument à fa Providence, 
à l'exemple d'Abraham , lors qu'il le 
lit fdrtir de fa patrie & de Ton patenta- 
ge, fans fa voir encore dans quel païs 
il aiioitjils trouveroïent en ce bon Pè- 
re le fecours & la prote&ion dont ils 
avoient befoin. Aufli ne manquèrent 
ils pas d'expérimenter tout visible- 
ment la vérité de fespromcfles ; fur 
tout de celle que Iefus Chrift donne 
àfes Difciples ; que quiconque laijfera M dt 
Père y Mert , Frères & Sœurs , Enfans Luc 

champs pour l'amour de luy , il re- 
cevra cent fois autant , & après cela 
là Vie éternelle. 

V I I h Dieu ne les abandon- 
na jamais dans toutes les perple- 
xités dont ils fe virent iouvenc 
enferrés y félon les diverfes routes 
qu'ils tinrent. Il en conferva quel- 
ques-uns par une merveille extra- 
ordinaire au milieu des Malfacres où 
ils fe trouvèrent engagés , aians fait 
leur première retraite en France j me- 

C me 
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me entre les mains de ceux qui cri 

ctoyent les premiers Auteurs, Et pour 
ceux qui fe retirèrent en ce lieu ; il 
«répandit fi abondamment fa bénédi- 
ction fur leur çtabliflemcnt, & fur le* 
emplois qu'ils y entreprirent, que ce- 
la y attira de ceux qui ctoîcnt allé s'é- 
tablir ailleurs Jls n'cuict pas fculemet 
le moyen dy fubfîftcr avec honneur, 
& de procurer de l'avantage à la Ville 
par les Manufactures qu'ils y intro- 
duiiîrent , & qu'ils y entretinrent; 
mais Dieu fefervit d'eux encor pour 
fubvenir aux neceflîtés de ceux qui 
^ctoient plus dénués , foit d'entre leurs 
«Compatriotes > foit d'entre ceux qui 
étoieht venus ici des autres endtoits 
d'Italie., & d'autres pais pour la caufe 
de rEvangiIei II y en eut même, que la 
Perfecution avoir fait tout abandon- 
fier & fortir comme nuds de leurs mai- 
fons , qui depuis fe virent en état de 
foûtenir de leurs proches reftés à La- 
ques dans leurs biens , lors qu'ils eu- 
rent beibin de leur fecours dans de 
facheufes rencontres. Et on peut dire 
« h fcWtte de Pieu , & fans crainte 
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■cT-ctre blâme de vanité , puis que c'eft 
une chofe donc La mémoire n'eft pas 
éiiticrcment effacée , qu'ils fe rendi- 
rent firecommandables par leur pro- 
fité > par leur charité , & par leur zele, 
qu'ils s'aquirent dans un bon degre 
i'afFedfcion du Magiftrat ôc du Peu- 
ple- 

* Mais la bonté de Dieu les favorifa 
dit tout de l'Avantage le plus précieux 
$t\uî regardoit le Repos de l'Ame fi£ 
l'Alfurance de leur Salut, que Notre jj/^.,^ 
Seigneur veut que Ton eftime cent fo& 
autant & infiniment plus que tout 
kïç qu'on abandonne pour i'Evangili 
z lls avoient cette confolation indicible 
de ne le fentir plus gcmésfjteFairc des 
-actions contraires à leur Confciencc« 
De ce qu'ils pouvoiçnt lire avec liber- 
té TEditure Sainte, pour y confiderpr 
chaque jour eux mêmes; la manière de 
(ervirDicu , &: le chemin du Saiut*& 
pour y inftruire leurs enfans. Ik pau- 
voient dans leurs familles vaquer 
ordinairement au fervice raifoniiablc 
de l'Invocation avec connoifFancc di- 
ittaâe dessieifcandçs . qaUlpluyjlai- 

C % ioicttt 
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I Soient pour attirer fa benedi&ion fut 

I eux & les leurs. Ils pouvoicat fe trou- 

ver dans les AtTèmblces, que Dieu â 
ordonne & qu'il a tant recomman- 
dé pour luy rendre leurs Adorations ^ 
afin d'y chanter Tes louanges, de luy 
faire rcconoifTance de leurs fautes , de 
poufîèr vers lui avec leurs frères , 
leurs Priercs,non pas dans une langue 
non entendue , mais avec intelligence 
Se avec élévation d'cfpritjafin d'y ouïr 
fuï tout d'une manière qui les inftruifîc 
& édifiât la pure ParoLe de Dieu, expo- 
fee non félon Pinterêt & le caprice des 
hommes & félon les coutumes qui 
régnent, mais félon qu'elle s'explique 
elle même par fes diverfes lumières. Ils 
y alloicnt chercher la vraye & feule 
Pâture èt l'Ame pour conferver fa vie 
fpirituelle, & l'amener à l'éternelle $ 
Au lieu qu'auparavant dans les Aflèm- 
*i)lces félon Pufagc Romain, on ne les 
entretenoit pour la pllifpart , <j[ue de 
Légendes fabulcufes , de Penfees Se 
<le Traditions des Hommes ; on les 
fervoitde viandes creufes & fouvent 

g mptoifonnees > qui bien loin de fuften- 



ter l'Ame, la laillbient toujours pîùs 
affamée & alangourie , &étoient ca* 
pables de luy aporter la mort : & que 
cîans le Service ordinaire, où tout £e 
prononce en une languç^que le Peuple 
n'entend pas , ils ne voiorent que des 
Manières, & rioioient que des paroles 
{ans aucune édification & vraye utili- 
té de FAme. Dans ces AflemblceSjils 
avoîent la fatisfa&ion après laquelle 
ils avoient foûpiré fi ardemment en 
Italie,de pouvoir faire recevoir à leurs 
enfans le {eau de FAlliance de Dieu , 
par le Baptême adminiftré en la pure- 
ré de fa première Inftitution, fans au- 
"tun mélange des cérémonies humai- 
nes ; Et de participer de tems en tems 
dans le Sacrement de FEuchaiiftîe , 
aux gages facrés du Corps & du Sang 
du Seigneur , offerts pour eux fur la 
Croix en facrifice y de la manière qu'il 
a été ordonné par luy , & pratique pas 
fes Apôtres , fans y rien ajouter ni ie- 
trancher. Ils n'étoient plus contraints 
de fe profterner devant un morceau de 
pâte, de même que devant la Divinité* 
comme Ci c'eut été le propre Corps du 

C 3 Fils 
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Fiîs de Dieu j ce qu'ils rfepouvoicnt 
faire qu'avec de l'horreur ; non plus 
que de croirc^que ce file là un Sacrifico 
Propitiatoire pour les pèches des vi- 
[ vants & des mortsjau préjudice de l'o- 

' blation , que Icfus Chrill en a fait une 

I feule foîsjfans qu elle puilïè être réité- 

rée. Mais comme ils y avoienc le Mé- 
morial , qu'il a donné aux fiens de fa 
Mort, ils y trouvoient une nouvelle 
alïiirance du Pardon de Leurs pechésj& 
de la veriré de leur Salut , & par là ils 
£e fentoiertt de plus en plus obligés* 
comiifc par un nouveau ferment de 
fidélité à renoncer à leurs imperfe- 
ctions, & à s'étudier à une plus grande 
pureté de vie. S'ils avoient fecoué le 
joug des Traditions Se des Ordonnan- 
ces humaines,commc de la Confcffiorv 
à l'oreille d'un Piêcre des Fèces, des 
lunes, des Penitences,dcs Pèlerinages; 
des Vœux > & de tant de fervices que 
Dieu apele Volontaires ; Ils fc reco- 
lîoîiïoient d'autant plus engagés à ob- 
server les Règles de la vericable Pieté 
qu'il preferit en fa Parole , s'apliquant 
avec tout leur loin à. la pratique des 

Bonnes, 



Bonnes Oeuvres , qu'il autonTe pat 
{on Commandement : cette occupa- 
tion étant l'effet de laReconnoiflan-* 
ce que luy doivent ceux qu'il a fait fes 
Enfans , & qu'il a racheté par fa mife- 
ricorde en Chrift ; & le chemin cer- 
tain qu'il a ordonné > afin qu'ils par- 
viennent à la pofTeflîon a&uclledu fa- 
lut. Dans cetre vu'eils fe loumettoienr 
à une Difcipline fi bien réglée , qu'à 
peine s'en pourra-il trouver de plus 
exa&e , ni qui Toit plus conforme à 
celle de Iefus Chrift & de Tes Apo- 
des, t 

Mais 1* plus douce Confolation, c 
qu'ils témoign oient de goûcer dans* 
cette retraite,étoit au Moyen,queDieu 
leur foumilloit de bien Mourir. Au 
lieu qu'autrefois ils fuivoient une Do- 
ctrine , qui ne leur donîioit aucune 
Certitude de leur Salut , qui ne leur 
foumilîant pas le vray moyen d'être à 
couvert de la Iuftice Vengercflè de 
Dieu , les laîiïbic dans l'agitation per* 
pctuelle de la crainte de l'Enfer ; &. 
de plus les éfraioit à l'ordinaire par l'a- 
prehenfion du feu du Purgatoire , où 

C 4 Cfn 
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on leur faifoit croire, qu'ils dévoient 
brûler pluneurs centaines d'années , 
avec toute leur Pieté : Et au lieu qu'en 
cet état ils n'avoient pu penfer à la 
Mort,ni la voir venir qu'avec une ex- 
trême frayeur j Selon les inftruftions 
qu'ils recevoient de la Parole de Dieu, 
ils aprenoient à l'enviTager avec joyc > 
& fe formoient à l'attendre avec une 
^ame tranquille \ Elle les perfûactok 
que ce Sauveur, auquel feul ils recou- 
roient pour y trouver l'apui de leur 
Ame , aiant pleinement iatisfait à la 
Iuftice Souveraine pour eux, ils n'a- 
Yoientpoin.tà aprehenderde condam- 
nation: fon Sang les nettoiant de tout 
pechc,pour pouvoir en fa vertucom- 
paroitre devat fon Trône dans une pu- 
reté parfaite ; ils étoient affranchis de 
paner par un Feu,ou en tout autre état 
quîlfc dut conflitucr après cette vie 
tn {puffîance ; qu'il les mettoit en état 
de pafler de la Mort à laVie. Ainfi avec 
la lumière de cette divine conduite, 
ils regardoient la Mort fans 1 epou- 
vantement qu elle porte natiuellemét. 
Ils ne s'amufoienr plus aux expédients 

nivales. 
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frivoles & ridicules que la Superftitîo 
recommande pour endormir les Conf- 
ciences , mais qui font biea loin de 
leur donner aucun ferme apui. lis s'ar- 
récoient à ceux que Dieu luy-même 
nous fournie en cette parole , qui ne 
peuvent pas manquer , quand on les 
emploie avec foin , de procurer à 
l'ame fidèle tout le fecours donc elle 
a befoin aux derniers Combats , & en 
ces moments dont doit dépendre le 
Bonheur y ou le Malheur pour l'Eccr- 
nicé. 

I X. Au lieu de reciter le dêraîl de 
leurspechés à l'oreille d'un homme , 
comme fi leur Abfolution en depen- 
doit j Ils s'effbrçoîcnt d'epandre de- 
vant Dieu leur -Ame, luy découvrant 
leur indignité,&de fe mettre dans 1 état 
d'une Contrition falutairc , pour fenrir 
plus vivement l' Abfolution qu'il pro- 
nonce en l'Evangile à tous les pé- 
cheurs repentans j fans que pourtant 
ils mcprifaflènt l'aide de fesServiteurs, 
qui anoncent à ceux qui oncles dîfpo- 
fitions qull demande, l' Abfolution en 
foû Nom comme fcs Ambafladcurs , 

Ç 5 Xftt 



ïm tout à PextréVnité de la vîc. Au lieu 
des Provifions qu'on fait d'Indulgcn~ 
ces, de Médailles > ce Grains bénits, de 
Scapulaires,dc Reliques, d'Agnus Dci> 
& de ces aiïbmments d'Ames foibles ; 
Ils travaillaient pendant leur vie à fe 
pourvoir de folides affuranecs du Par- 
don de leurs pechés^'atrachant a la Sa- 
tisfaction du Sauveur , & aux Promef- 
fes que Dieu fait à ceux qui font tou- 
ches de leurs fautes y qui l'invoquent 
comme fes Eufans ; & cyaî fuivent de 
bonne foy fon Evangile , s'ecudianc 
d'ailleurs à montrer la vérité de leur 
Foy par kurs adtions de pieté,& par ic 
combat continuel cotre leurs dèfaitts» 
Pour les dernières heures- 3 ils ic pre- 
munilTbient de ce qui peut ttnir à l'é- 
preuve de fon Iugcmccîdes Paroles de 
la Vie éternelle; du Mérite Efficace de 
celuy qui étant l'Eternel nôtre Iuftice, 
donnant la Iuftice des ficelés & la Re- 
demtiôn Eternelle à ceux qui recou- 
rent à îuy,ies fait encrer das Têtat heu- 
reux du ficelé à venir. Pour fe precau- 
tionner contre les Démons, ils îum- 
ploipient pas l'Eau Bénite ; mais ils 

ptuioxent 
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puifoicm'les eaux pour rafraîchir Se 
purifier leurs confciences,& pour éloi- 
gner d'eux les entreprises de l'ennemi 
dt leur falut ,dans la fource que Dieu 
en a donné, en fon Fils. Ils ne faifoienc 
pas état du Signe de la Croix, d'avoir 
roue àTentour d'eux des Images de le- 
fus Chrift,dcbaifer dans un lit de ma- 
ladie un Crucifix. Mais ils s'atta- 
choient à embraiTer par un Recours» 
total de l'atr e ; & par une ardente 
amour le Divin Crucifié., qui nous a; 
nquis la Bcnédi&ion éternelle fouf- 
fiant en la Croix la Malédiction. Ils 
ne fe repofoient pas fur l'Union avec 
ceux qui fe difent être l'Eglifc de Iefus 
Chrift. Mais ils s'cuiciioicnt à s'unir 
vraiement à luy par les moyens effi- 
caces qu'il a établi , de l'apui fur low 
Mérite Se de rattachement à luy obcïr. 
Ainfi ils ne doutoient nullement, quoi 
que les hommes jugeafïèntde leur fe- 
paratiô, d'avoir l'union nccefTaire & le 
falut avec fon vrai Corps myftiquc. 
Etants unis à luy , qui eft le Prince de 
Vie,ils s'afluroient quilshe pouvoient 
pas demeurer dans la mort>mais qu'in-- 
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failliblement ils palîcroicnt de la Ter- 
re au Ciel pour la poflTeffion de la Vie. 
Ils ne s'appuioicnt pas fur l'avantage 
qu'on prétend dans des Confrairies,oi* 
parla Communion des Biens {pi rituels 
de quelque Ordre Religieux. Ils trou- 
voient abondamment , étant joints à 
luy, toutes les précautions contre la 
Colère de Dieu,&toutes les Richclïcs 
pour rendre leur ame contente. Ils ne 
recherchoient pas de mourir couverts 
At Phabit de quelque Saintjlls ne pen- 
foient qu'à fe tenir toujours vêtus de la 
parfaite Tnnocéce du Saint des Sainrs; 
^deTbabit de nôtre Frère aine propre à 
nous faire avoir la Bénédiction du Pe~ 
reCeiéftc ; & d'être trouvés en hiy 
quand ils paroitroient devant le Trô- 
ne de leui luge j aians non leur pro- 
pre Iuftice pour en pouvoir faire bou- 
clier contre fa vengeance, mais la Ju- 
ftice qu'il fournit luy même, que nous 
obtenons par la Foy , qu'il ne peut 
que couronner de béatitude. Ils ne 
s'occupoient pas à implorer l'aide 
des Bien- heureux * le fecours partielle 

r lier d'un Ange Gardien j d'un Patron 



&c d'un prote&eur, les affections cî 
la Sainte Vierge, pour avoir plus d'al- 
furance d'être introduits dans le Ciel , 
& d'être traittés avec plus de Mifcri- 
corde.tis fe contentoient de la Média- 
tion du Sauveur, qui les convioità 
luy avec douceur de compaffion j 
Se par luy ils alioient au Pere même 
avec une pleine confiartee , mettât leur 
aine en dépôt entre Tes mains . Par là ils 
croient aflïirés d'avoir leSouverain au- 
près d'eux en tout ce en quoi ils Fin- 
voqucroient,fur tout à leurs dernières 
Agonies en lafepararion de leur Corps 
d'avec leur ame, poui leur donner une 
Glorification parfaite. Ils ne fe met- 
coient plus en peine , qu'on dît pour 
eux des Litanies aux Créatures , répé- 
tées avec de longues redites , dont ils 
conoilToient l'abus, Ils ne s'amufoient 
plus à pourvoir, qu'on offrit pour eux 
un Sacrifice Propitiatoire ; ou d'être 
aidés des Suffrages desVivans quand ils 
feroient morts j Pour cela ils ne fai- 
(oient pasd'étaDlilïcment , étans fon- 
dés fur l'Uniqu' Sacrifice du Seigneur 
Jçfus i & facture bien qu« s'il faloit 

fairç 
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tture part des biens qu'ils avoienr ro 
cens de Dieu pour lcibûticn de ceux^ 
qui reftoient, pour fubvenir aux po- 
vres,& pour les occafions qui regar- 
doient l'avancement de (on Règne j 
ils n'en dévoient pas deftiner l'em- 
ploy à des adtions qui font contre 
les ordres de (on Evangile, ils nere- 
cherchoient pas pour leur dernier Via- 
tique^ pain qui fut changéen la fub- 
fiance du Corps de Chrilt.ilsfaifoient 
confifter leur foûuicn dans le palFage 
de la Terre au Ciel, aux Paroles & 
aux PromelFes du Dieu Vivant > &. 
en ce que le Rcdcmteur fut fortement 
polfcdé par les facultés de leur amej, 
de forte qu'aian? avec eux cette Arche 
myftique,' ils étoient comme rïfra'êl 
ancien , allures de pafTer heureufement 
par les eaux de la Mort dans la celefte 
Canaan, ils n'eftimoient pas nece(Tai- 
re un Ghréme&une On&ion extérieu- 
re aux parties principales de leur >per- 
fonne, étant une infticution mal ré- 
glée dupliquer à Fextremué d'un 
mourant , l'On&ion pratiquée par: 
les Apôtres aux guçrifons miracuieu- 
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fës , qui n'ont p^s luu aiijourdui 
mais ils fc picvaloîcnt de la vraye On- 
dtion 3 que l'O'nt de Dieu donne à Tes . 
Membres; des Confolations de Ton Ef- 
pric qui adoucifsét les plaies,qui rcme- 
dioient à leurs maux, qui les fortifioiét 
dans les combats les plus dàgercux, les 
rendant vi&orieuxfictriafans au milieu, 
de la mort même : Dîêu promettant 
de donner à fes enflans cet Efprit > ils* 
luy demandoient cette Onftion & la- 
recevoient eh leur plus grand befoin; 
il la leur difpéfoit meme par le fccourSv 
de Tes Serviteurs leur apliquans fa Pa- 
role y Et cela en une telle abondance 
qu'ils en montroient vifiblemét la ver- 
tu, en ce qui paroilïbit de leur difpofi? 
tio au fortir de cetc vic.C'eft ainlî que 
ces Perfonnages fe preparcréc à leur fin 
travaillant en l'œuvre de Dieu félon 
ia conoiirance qu'il leur aroit donné. 
Lt il leur fit la grâce d'expérimen- 
ter l'effet de fa Vérité les retirant en 
fon Repos ; après avoir fervi à Ton 
Confeil , remettant leurs Efprits entre 
fes mains avec une fatisfaÂion mer-* 
veilleufe^ie remerciant jufqu au dci> 
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nier (bûpîr de ce qu'il les avoir tiré de 
la Superftition à la jouilîance de Ion 
Evangile. Aians eu ces divers com- 
bats & cet attachement à le fuivre , ils 
fe trouvèrent de ceux que le Seigneur : 
compare à l'Homme Prudent qui a 
bâti fa maifon fur la Roche , en for- 
te que les tempêtes & les attaques 
les plus furieufes ne la peuvent point 
renverfer. Ayans connu Se tâché de 
faire fa Volonté , nonobftant les im- 
erfedtions de cette vie ; leur Foi & 
eur Efperance étant fondées fur ,1e 
Rocher des Siècles , fur la Pa rôle &c 
fur les promefTes du Tout Puiffant & 
£ur la Satisfa&ion de Chtift, ne furent 
point renverfées par leur Mort, nipar 
leur venuë en la prefence de Dieu ; 
Elles furent changées en la claire Vue 
Je Dieu & en la Jouiïïànce heureufe 
de ce qu'ils avoient attendu&efperé& 
de laCouronne que leur Sauveur leur 
avoir promife. Car les Cieux & la 
Terre paieront , mais les Paroles de 
Dieu ne peuvent point être anéanties. 
X. Apres ces Exemples qu'ils 

cm donne de Refolution & d'Obeïf- 

lance 



fonce envers Dieu, de leur Courage Se 
de leur Confiance Chrétienne, de leur 
Foi aux Promettes Divines, d'une Vie 
cdifiaace Std'unc Mort pleine de Con- 
folation ; Se faut il étonner fi ceux > à 
qui Dieu a fait la grâce de forrir de lï 
bons Pères,, tâchent de marcher fur 
leurs traces > s'ils demeurent fermes 
dans la Religion qu'il leur a donné 
d x embrairer , & qu'ils ont pris le foin 
de leur enfeiguer?Nv: faudroit-il pas au 
- contraire trouver extrememét étrange 
s'ils en uforenrautrcment?Ne faudroit 
il pas les tenir pour des gens de fens 
renverfé, qui s'iroient rejetter v«lon- 
tairement dans le précipice, abandon- 
nans la Route du Bon- heur que Dieu 
leur a ouvert &c où il les a mis en effet 
par fa merveilleufe BôtéjPour ennemis 
du repos de leur Ame, qui pour quel- 
que intérêt de peu de valeur , s'iroient 
engager encor dans cete Gcne horrible 
de la Confcience , pour faire une pro- 
feffion contraire à leurs fentimens; Ec 
pour les plus lâches & les plus ingrats 
de tous les hommes ; fi ayant été mis en 
liberté , ils fc laiflbiem; ramener fou* 
W le 



le loug de Fancienne fervîcude: Scfi 
«ant l'avantage de jouir de laLumiere 
de l'Evangile & d'être dans une Reli- 
gion qui leur apprendàbicn vivre & 
à bien mourir,ils la poftpo/oient mal- 
heureufement aux biens periflablesde 
la Terre , quelque confidcrables qu'ils 
puiilènt paroître ? il vaudroit mieux 
g . vîerre V om eux de n'avoir jamais connu la 
i. i i . Voye de la Vérité , que de l'abandon- 
ner honteufement après l'avoir con- 
nue , te de retourner en arrière vers 1& 
Sodome & l'Egypte de ce Monde ; 
ï>'autant plus que les mêmes raifons 
qui ont obligé leurs Pères à fortir» 
fub/îftent toujours , & que les mê- 
mes Erreurs, , la même Idolâtrie , & 
la même Tyrannie , bien loin d'avoir 
été corrigées par le Concile , à quoy 
toute la Chrétienté s'attendoit, y onc 
été affermies. On a vu ailes clairement, 
#-*rtK.ï' &ce ne font pas les fculs Prote ".ans 
mut'. 3 qui le difent,* & de ceux même qui y 

a" de" ° nt a ^^ ( ^j < î ue ^ cs Hommes ont plus 
sllnfies P reva ^ u en cc Concile , que le Saine 
&G.Ge. Efprit ; & que par les adrcfTes de la. 
mbra.rd. Cour de Romela conduite a été Ci arti- 

ficieufemenc 
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ficieufement ménagée, que fes Dca* 
fions ont abouti à établir plus forte- 
ment les Abusée crédit du Pape& de 
fon Eglifc , & à faire dépendre de luy 
plus abfolument les Dogmes du Chri- 
ih'aniïme;Qu'ô nés y cft pas tant pro- 

Sofé d'y faire desDeterminatiôs.côme 
es Coclufions tirées fans côtrainre de 
la Parole de Dieu côcenuc en l'Ecritu- 
re,tellcsque doivététre celles des Af- 
femblécs qui fefont au Nom de Chrift. 
Mais bien plutôt des Refolutions de U 
politique mondaine > pour au tarifer 
fans exception tout ce que Rome étoit 
en polïeffion d 'enfeigner;& dcsAjufte- 
mens de la plus fine Prudence à pro- 
noncer en des généralités ambiguës > 
fur ce dont fes Do&eurs dilconvè- 
noient. On a évidemment reconnu y 
que fi bien il a tâché d'ufer de quelque 
mots d'Adoucillèment en des chofes 
où les Abus étoient plus groffiers ; au 
fond il n'a rien voulu faire qui donnât 
la moindre atteinte à l'Infaillibilité al> 
foluë de ce Siège: de forte qu'après ce- 
la on a vu fubfifter les iv.cmes dérègle- 
meus au Culte public > te la meme 

Idolâtrie 
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Idolâtrie & Supcrftirion en la Devo - 
won des Peuples comme auparavant : 
& elles s'augmentent vifiblement tous 
les jours & le rendent plus insuppor- 
tables. 

C'eftdoncen vain, que Monficur 
Je Cardinal tâche de nous perfuadeo 
qu'il faut retourner dans le Bercail , & 
fortir des Ténèbres pour venir à la 
Lumière* Nous favons par la grâce de 
Dieu que nous fommes dans le Ber- 
cail de la Vraye Eglife , qui ne reçoit 
point d'autre Do&rine que celle de 
Icfus Chnft & de fes Apôtres. Cette 
Maxime du Seigneur ne pouvant fail- 
lir, qn écornant l<t voix asChrift & ne 

cft contraire , & que perjïflant en fa 
PaYdlctfoiu fommes vraiement fes Bre- 
bis & fes Difciples. Tandis que nous 
ferons fes Brebis & fes Difciples , qui 
efl - ce qui pourra nous faire acroire 
que nous ne fommes pas dans la 
Vraie Eglife , avec toutes les rai Ions 
imaginables que lafubtilké des hom- 
mes pourra alléguer ? Nous avons par 
cela même la Confolation de jouir de 

la 
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lé pure Lumière de l'Evangile , & de 
n'être plus dans la Communion où ca 
cache ce Divin Flambeau au peuple , 
de peur qu'il ne découvre la Vérité , 

r afin que l'Erreur & la Tyrannie puif- 
fent régner avec plus de facilite dans 
les Ténèbres* 

XL le veux encor paflfer plus 
avant $ &je foutiens qu'il cftimpofli- 
ble de condamner notre Religion , 
quand on la connoit telle qu'elle cftj 
& que s'il y en a qui la deteftent > ils 
ne le font, que parce qu'ils n'en font 
pas inftruits , & qu'ils ne la regardent 
que dans le portrait affreux , mais 

"Trompeur, qu'on leur c.i fait ordinaire- 
ment pour leur en impiimcrplus d'à- 
verfion. Pour le vérifier , je n'aurois 
qu'à me fervir du témoignage de nos 
propres Adverfaires , qui ne peuvent 
pas difeonvenir , qu'ils ne reçoivent 
avec nous tous les Articles Affirmatifs 
de nôtre Créance ; & que tout ce 
qu'ils blâment en nous , c'eft de ne 
croire pas aflfez, & de ne vouloir pas 
recevoir tout ce qu'ils ont ajouté au 
delà. Mais comme il cil aîfé de nous 

juftifîeç 
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■juftificr là demis , faifmt voir que tout 
ce qu'ils ont ajoure n'a point de fon- 
dement en la Parole de Dicu>qui cl\ la 
feule Règle de nôtre Foy , & qu'il s'y 
trouve même contraire : L'on a fujdc 
d'eftimer que toute pertonne raifon- 
nable, qui aura pris foin de concevoir 
la véritable idée de nôtre Religion,tel- 
:1c qu'elle cft enfeîgnce au milieu de 
nous , ne pourra que demeurer d'ac^ 
cord de fa Vérité. Quand il faura-Quc 
nous faifons profeflion de croire & 
d'adorer un fcul Dieu Infini & Eternel, 
tout Saint,tout Iuftc,toiK Parfait&touc 
Bon ,Pere , Fils & S. Efprit > qui a cree 
toutes chofes de rien, & qui les gou- 
verne par fa Providence 5 fans qu'il 
piulFe rien arriver dans le Monde que 
félon fa volonté , quoi qu'il ne parti- 
cipe point au péché de la Créature. 
Que ce bon Dieu a envoyé (on Fils* #i| 
monde, afin qu'il y prift nôtre nature, 
pour faire en elle par fa mort l'oeuvre 
de nôtre Rédemption , en donnant à 
la Iuftice Souveraine > la fatisfa&ion 
qu'elle demandoit. Que par cet Uni- 
que Sacrifice qu'il a une fois offert- fet 

la 



la Croix qui a été d^in prix infini , îl 
a fait rentière expiation de nos crimes, 
& nous a pleinement réconciliez à 
Dieu: Que le précieux Sang qu'il arc- 
r panda nous nettoyé de tout peché i & 
que c'efè parle moyen de Ta Iuftice & 
de fon Obeillancc parfaite cmbrafïec 
par une vraye Foy, qui cfl: un Recours 
entier à cette fatisfa&ion pour être en 
la paix de Dieu , que nous fommes 
julUfiez devant luy & abfous de tous 
bos crimes , pour être exemptes de 
condamnation ,& avoh: droit à la vie* 
Que nous n'avons point d'autre Mé- 
diateur entre Dieu & nous que luy ; ni 
d'autre Avocatpour intercéder envers 
Dieu pour nous. Que c'eft luy qui cft 
ic Roy & le Chef de fon Eglife , qui la 
gouverne par le Sceptre de la Paroleôc 
par la vertu de fonEfprit, qui n'a bc- 
loin ni de Suçcefïeur ni de Vicaire » 
puis qu'il eft toujours vivant , & qu'il 
a promis de demeurer avec nous juf- 
qu'à la Confommation des fîécles* 
Que tout ce que nous faifons de bien 
ne vient point de nous qui fommes 
aveugles & corrompus de nôtre Na- 
: "* turc 
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wre y mais de la Grâce & Vertu de fon 
Efprit , qui nous regencre à fon Ima- 
ge , & qui donne la Foy, la Repcntan- 
ce &: fa Crainte pour lefcrvirrQuc 
quoique les bonnes œuvres que nous 
faifons par fa vertu ne puilîent pas 
nous mériter le Paradis,qui nous a été 
aquis par lefus Chiift , puis qu'elles 
font déjà ducs , & qu'elles ne font 
ni parfaites ni proportionnées à la 
gloire que nous attendons , elles 
font pourtant abfolumcnt neceffairss 
pour podeder le Salut , comme la Rc- 
connoifïance que nous devons à Dieu 
étans fes Enfans par fa Grâce , & com- 
me le Chemin par lequel il faut paiîer 
pour nous avancer vers fa jouïllance » 
Hetr.it. P ll i s q 1 ^ fans la Sainteté il eftimpofli- 
ble de voir la Face de Dieu J&t quant au 
Service que nous fommes obligez de 
rendre à Dieu>Nous croyons que nous 
ne devons adorer ni prier que luy feul 
au nom de nôtre Seigneur ïefus Chrift, 
parce qu'il n'y a que luy feul qui ait la 
Toutcfcience pour connoître nos ne^ 
ceffitez,& la Toutepuillance pour y " 
pourvoir. Que ce Culte religieux qu'il 

nous 
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flous demande, n'eft: pas greffier & 
charnel comme cciuy des Cérémonies 
anciennes ? mais qu'il cft fpiiicuel,w£j^ 
prit & enVeritèy&c principalemétdans 
,Vlmerieur.Qae nous ne pouvonspoint 
avoir de falnt,quc nous ne foyons dans 
la Communion de la vraye Eglîfe , qui 
ne pcutfe conoître que par iaConfor* 
mité à laParole de Dieu. Que nous de- 
vons participer aux deux Sacrements 
que Iefus Chrift a inftittié dans fott 
Eglife , le Batême Se la Sainte Cene 
ou TEuchariftic. Que comme il nous 
reprefente dans l'un nôtre entrée dans 
rÉgli! & nôtre fiaifïr.tlce fprricucllc i 
~éâs l'autre il no* veut doner rimageôc 
raflTurancc de la nourriture fpirituellci 
qu'il nous fournit, pour conferver la 
vie de la Grâce, qu'il nous a une fois 
donne. Par ce moyen,Nous croyons 
que FEuchariftie cft un Sacrement 
infticué par 'nôtre Seigneur en Corn- 
rfcemorâcion de (% Mort y où fous les 
fi^nes du pain &duvîn*qae nous pre- 
nons par la î&ouche du corps , il nous 
ttBonne & la vepfefencation, & le gage 
â * «rae de h Communion fpiiitttclla 



«que nous avons à fon Corps & à fon 
Sang, parle moyen de la Foy, pour 
nourrir nos ames & les Soutenir en Te- 
mpérance de la vie éternelle , & pour 
confirmer & fêler en nos coeurs la Ve- 
ricé de Ces Promettes. Nous croyons 
que comme il nous faur erre unis réel- 
lement & véritablement à nôtre Sei- 
gneur , comme les Membres myfti- 
ques à leur Chef, afin d'avoir part à 
fes Bénéfices j nous .devons auffi le 
manger réellement & véritablement ; 
non pas de la bouche du corps , mais 
par les organes Se les facultez de 
l'Ame. : Nôtre ; Foy qui emporte non 
feulement la créance de la Vericéj mais; 
qui eft fur touc le Recours continuel 
de l'ame à fa Satisfaction, eftât comme 
la bouche de l'Ame ; La confîderation 
attentive & réitérée de fon Mérite ; 
la reflexion que nous y f aifons en le 
f afTam &repa(ïant dans nos Efprits,en 
nous l'appliquant pour nôtre confo- 
lation,eftat l'acte deleinagerfpirituei- 
lemsnt,que Dieu a établi & qu'il recô- 
mande. En fuite duquel TAme qui eft 
entrée. tant de fois eu poflTeflion de la 
f aveur, de Dieu , feloft.l!$r.dre qu'il a 



établi; & par conséquent au droit de 
la Vie ; des qu'elle a premièrement le* 
couru kce Sauveur ; eft continuelle- 
ment foûtenuë en l'attente de fa perfe- 
ction dans la Gloire ; Elle polTedetout 
ce Sauveur par une douce jouïirance 
•de Ca. Satisfaction; afin qu'il habite en 
no 9 par la Foy das la terre,jufqaes à ce 
-que no 9 foyôs en luy par la Vue dans Le 
ciel. Par où il eft déjà fort aife de juger 
de la vérité de nôtre Créance. 

En un mot , S'il faut que la vraie 
Religion ait ces Caractères. Qu'elle 
foit toute fondée furlaParole,queDieu 
a certainement révélé , n'enfrignanc 
lien qui n'en foit puifé ; puis qu'il dé- 
clare, quï/w*/**/^*., que chacun fajfe 
ce qttiluyfèmble bon ; mais prenne gar~ D 
de À faire tout ce qu'il cemmande%ns 
y rien ajouter ou diminuer. Quelle fa/fe 
conoitrcle vray Dieu,tcl qu'il s'eft ré- 
vélé en fa Nature , en fes Perfonnes, Ôc 
en -, fes plus glorieufes Perfections. 
Qu'elle montre le Moycn,que luy mê- 
me fournit pour contenter (a Jufticc, 
HP* ^ eu * c & valable devant luy , pour 
obtenir le pardonne nos, péchez , & 

D a l'entrée 



Titrée au Paradis : avec la ma- 
nière qu'il veut que nous fuivions, 
pour tious apiiquer ecte Satisfaction 
Se être jouïflans de cV Sacrifice , 
pour en avoir une fot^de Pa> 
dans la Confciencc, Qu'elle falle 
qu'on profite des Sacrcmens ajohtes-à 
laParolc fous l'Evangile pour la con- 
firmation ordinaire de JaFby , en la 
propre fonricqu'il a inftitné. Qu'elle 
cleve le O'eateur & abailïe la Créa- 
ture, en ce qui concerne la communi- 
cation du falut. S'il faut de plus qu'el- 
le enfeigne le fervice que Dieu deman- 
de maintenant à fes vrais Adorateurs. 
iQue toutes fes do&rînes aboutiïîèïit 
à former Pâme à la Sanctification, 
prelTant inceflamment toutes les par- 
ties de la Pieté envers Dieu , de la Ju 
ftice envers lfeT rôçhain; de la Pureu 
qu'il faut avoir en nous tûêpits. Qu'el* 
kfaflerendfeà cîia€iirt ce qui luy cft 
«tu , fôît aux Pritiçes v & atix atitYes 
Supérieurs, foit a nos Égaufc & k nos 
Intérieurs ; fans mafnquei? fflême ici 
/êntuncrisqtn fortt dûs atfx Ames *gïo 

^^^^A^cs; Quelle 
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mette dans un état de lumière pour, 
avoir des démarches affalées vers le 
fouverain Bien ;fuivant les paroles de 
la Vie éternelle que prononce lcfus 
*Chrift. Qu'en nous unifiant véritable- 
ment avec le Sauveur & par luy avec 
la Divinité,elle nous unifié de îryne à 
fa vraie Famille & à Ton Eglife. Qu'elle 
donne enfin tous les enfeiej>emcns tte- 
cellàires pour bipn vivre & bienmoo- 
iir,&pour être afluré paffer parla 
Mort à la Béatitude. Si toutes ces qua- 
litez vivent fetrouver in la vraie Rc- 
Iigu s* comme il n'en faut pas 
douter : Il elt certain qu'à mefure 
que nous examinons les tentimens de 
la Religion Romaine , Çc que nous 
tâchons de reconoitre au vray les 
Créances de la Nôtre -.Nous ne pou- 
vons y que nous ne prenions chaque 
jour plus d'averfion de la Ro;^ainc>& 
que nous ne nous attachions davan- 
tage à la nôtre ; puis que nou$| 
trouvons celle-là fi tort éloignée > &: 
celle - ci fi avant dans la pofll-flïon 
d.es quaiitez de celle qui unir l'homme 
avec Dieu, & qui le conduit à laGloi- 

D 3 re. 



fç. Ce fl: la raîfbn qui a porte nos 
Pcrcs à Pembratfet , qui nous a en- 
gage indifpenfaWcmc-nt à les fnivre* 
ëans ce bon ddïcin, & qui nbfts affer- 
mit tant plus dans la penke qtwr 
nous avons d'y pcrfevererjpfques à la 
fin ; fans qu'il y ait rien qui foie capa- 
ble de nous en çtr^êcîier. Les Raifons 
que Monfieur le Cardinal avance pour 
nous détourner de ce fenriment , 
ne nous paroilfant d'aucune force, 

XII. Il nous propofedés l'entrée 
**celle-cy : Il n'y a qu'une Veritéjdit-il, 
€< & Dieu qui eft une Vérité tres-pure 
* & tres-fimple y ne peut pas être Au- 
c€ teur d s Dogmes fi oppofez & fi con- 
traites ; Il ne peut pas vouloir que 
€t dans un Païs on fuire une Religion* 
u & qu'on en pratique une autre dans 
l'autre. Le fondement qu'il pofe eft 
fans contredit véritable: mais ce qu'ri 
bâtit deflfus n'eft pas de la même natu - 
re; & l'aceufatibn qu'il fait à nôtre 
Religion fe trouvera (ans fondement. 
Il n'y a point de doute , que comme 
Dieu eft Vn , & qu'il ny a qu'un Sa- 
lut, il ny a auffi qu'une feule Vérité- 

fut 



fur laquelle eft fondée la vraie Relr- 
gion,qui nous peut amener à Dieui 
au lieu qu'il y a une infinité de chemins 
qui mènent en Enfer , & un grand 
nombre de fautes Religions , que le 
Pere de menfonge a inventé pour per- 
dre les hommes. Mais ce qu'il fuppo- 
fk , que nôtre Religion enfeigne des 
Dogmes contraires Se oopofez à cette 
Vnique & fimple Vérité qui eft emai. 
née de Dieu, ne fauroit fe prouver. Ce 
que nous venôs de dire des Points efsé- 
tiels de nôtre Religion 5 fait aflèzvoir 
le contraire;puifqu'il n'y en a aucû,qui. 
ne (oit rire de l'Ecriture , & que l'on 
ne puifle prouver par elle ; qui eft la 
feule pierre de touche, à laquelle on 
peut reconoitre les Doctrines qui font 
divines, d'avec celles qui font humai- 
nes & fu jettes à Terreur. Que fi ce 
Prélat regarde à quelque diverfiré de 
fentimens qui fe trouvent parmi les 
Proteftans , cela conclurroit encore 
moins en fa faveur parce que s'il y 
a quelques diflentimeus parmi eux , ce 
n eft pas fur des Points qui touchent, 
le fondement du Salut : mais fur des 

D 4. Dodeline* 
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Do&rineymoins necclfaires, & qui ne 
regardent pour la plufpart que des 
Cérémonies extérieures. le crois qu'il 
n'y a perfonne 11 peuraifonnabie, qui 
voulut dire pour cela que Ton eût des 
Religions différentes ou contraires , 
puilqiie Ton fait que PVniré de la Re- 
ligion ne fc confîdere, qu!à l'égard des 
Points efîentiels & fondamentaux de la 
Foy & du Culte. Mais que ne trouve- 
rions nous pas à dfre de la Religion 
Romaine à cet égard,, fi nous voit* 
lions fendre le change à Monlîcur le 
Cardinal , & nous fervii de fes armes 
.contre luy - même ? Qui ne voit les 
Difïcntimens qu'il y « entre fes Do- 
&eurs,nô pas das des matières légère* 
& indifférentes , mais dans des plus 
confïderables? corne lui* l'Infaillibilité 
. du Pape touchant la Supériorité qu'il 
prétend fur le Concile 3 ou celle que 
l'on attribue au Concile fur le Pape; 
fer la matière de la Prcdeftination & 
ckla Grâce y du franc Arbitre , de la 
luftifkation , du Merke des oeuvres ; 
& fur quantité d'autres Doctrines im- 
^jportantes. Qu'on life les Disputes 
*- > des 
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des Thomîftcs & des Scoifftes des 
Dominicains & des Francifcains ; des 
Jefuites & des Janfeniftes, qui ont fait 
tant de bruit depuis quelque tems. 
Pouvons-nous pas luy dire avec plus 
de raifbn qu'il ne fait à nôtre égard-; 
^Dicu ne peut pas être Auteur des 
"Dogmes fi oppofés & fi contraires. 
Comment donc croyez - vous avoir 
chez vous laVerité qui eftpure& fim- 
pie? 

X1IT. Et quant à l'Oracle certain r 
que Dieu doit avoir donné à fort 
" Eglife duquel on pût favoir 3 die il, 
" fans danger d'errer y ce qu'il faut 
«'croire & ce qu'il faut foire ; Autrc- 
*'ment il faudroit taxer cette infinie 
€€ Providence, qui fubvi ntaux plus 
€ç chetifs Animaux de la terre , d'avoir 
cC manque à fon Eglife en ce qui regar- 
de la Foy & la Religion. Si Monfieur 
le Cardinal vouloir che rcher cet Ora- 
cle dans les faintes Ecritures 3 nous fe- 
rions bien-tôt d'accord ; puifquc nous 
ibûtenons que c'eft le véritable & le 
{cul Oracle infailiibie,diiqiiei on peut 
&Y ©if fans danger d errer , ce que Ton 
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doit croire , & ce qu'il faut faiie pour 
être fauvez. Et nous ne le difons,que 
parce que Dieu luy même nous la dé- 
clare ; Quand pour ramener ceux qui 

XT*tt 8. £ c f ourv0 yent ; il renvoyé par Efaïe , 
A la Loy & au Témoignage. Quand 
Jèfus Chrift montre > que pour fe bien 
aflurer de prévenir pendant cete vicie 
malheur, & iègaremirde tomber dans 
les tourmens de l'Enfer , il n'y a point 
Vautre Oracle à confulcer ; & qu'il s'y 
faut tenir fans penfer à d'autre Révéla- 
tion, qui fcmblcroit propre à toucher 
plus efficacement les hommes , com- 
me fi les morts Dénotent a rejjkfciter* 
u Ils ont Moi fi & les Prof été s ,qu 'Us 1er 
étoutent.Et lorfque fur la conteftarion 
quife prefentoiVde fon rems- à' déci- 
der touchant le Mcflîe , il. renvoyé 
uniquement à. l'Ecriture j 11 veut que 
i'on fonde diligemment Us Ecritures * 
parte que ce font elles qui rendent téi 
m . rnemiagc de luy. S. Paul nous v ren- 

É voie dé même, quand il procefte, qu il 
ne faut point être fages par deJJUs ce qui 

G*kt*u e ft ccrtt ' ^ ^ ue fi quelqu'un ou un 
' CtiL> Qul Apom lùymèm& 
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mus Evangelife outre ce qui nous a été . 
tvangelifè , il nous doit être en execr*- Matuxt. 
tien, Et puifque le fus Chrift comman- 6. 
de expreflèment de fe garder du levain M*"* il 
de ceux-làmemc qui font les Condu- 
éteurs de TEglife , & des fauxPrvfé* 
us; &les Apôtres S. Paul & S. Iean, l% i tm ^ 
d'éprouver tomes les 'Doctrine* & Us u 
EJprits 3 i\\xi parlent au fujec de la Reli- 
gion ; Il feurde necefficé aller confui- 
ter un autre Oraclfe ,cue ecluy des 
Gondudeurs de TEglife. Il faut s'a- 
drefler à 1 Ecriture , pour favoir Jils 
luy font côformes, afin de les recevoir 
ou de les rejetter à propos: aiuremenc 
on /èra toujours en fufpens, & fans un 
éciairciilèraent qui puilTc lacîsfaire la 
Gonfcience.Voila le Tn'bunn! Souve- 
rain ; Voila l'Oracle Infaillible, qû« 
Dieu a donné à. fon Egiife , pour déci- 
der ce qui regarde la Religion ; & où 
routes les- chofes nccelfaires^ à- fàlut 
font clairement expliquées. MaiYs-il 
veut chercher cet Oracle Infaillible 
dan^ r£glife> ou auprès du Pape 
comme e'cft aflurément fa penfée j II 
Jie trouvera pas étrange, Ci nous- ne 

D 6 pouvons;; 
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pouvons pas tomber dans Ton Cens ; 8c 
fi nous croyons , qu'il n'y a rien de 
moins raifonnable & de plus contrai*» 
• re à la Vérité. S'il eft vray que jamais 
le don d'Infaillibilité n'a été donne à 
aucune Eglife vihblc , ni dans. l'An- 
cien ni dans le Nouveau Teftament; 
Comment prétend- on que P£glife 
Romaine , qui eft , à ce qu il nous pa- 
roit , la plus corrompue de toutes , 
puiifè avoir cet avantage? Puifqu'on 
ne peut pas nier qu'elle n'ait fouvent 
erré , & qu'il n'y ait eu plufieurs de 
les Papes hérétiques , ou contraires 
les uns aux autres > ou dans des (enti- 
mens que l'on n'aprouve pas au joue* * 

comme fes propres Dodeurs en 
demeurent d*accord,& comme le dé- 
clare expreffèment le Pape Adrien VI. 
qui a vécu au fiéele pafïc , furie 4 des 
Sentences allégué par l e Card.Bellar- 
min,de Rom. Pontif. iib. 4. cap. 2. 
* Il eft certain , dit-il > que le Pontife 
u Romain peut errer, mêmes aux cho- 
" fes qui regarder laFoy, foûtenât uiv 
cC herefîe par fa Détermination, x>u par 
îf fa Deere talejCar plusieurs Pétifcs dç 



u Rome ont été hérétiques ; & nagne- 
* tes Iean XX I L &c.Cc que ce Pape 
n'a point retraâké depuis fon ele- 
6tion ; cela paroitfant en Ton iîvvc 
imprimé par fon ordre & avec Ion 
privilège à Rome Tan 1522. Grégoi- 
re I. ne s'attribuoit pas d'être Infailli- 
ble quand il difoit au h livre des Dial. 
a ch. 4. Pourquoy vous étonnés vous, 
" de ce que nous nous trompons quel- 
Cc quc-fois; puifque nous fommes hon> 
<c mes &c. Faut il s'étonner li par la 
u bouche de ceux qui mentent , nous* 
" fommes amenés à croire parfois au- 
u trement que la chofe n'eft * nous qui 
£ ne fournies pas Profétes/ D-ailleurs* 
jfï cela étoit r d'où viendroit donc qu'il 
y a encor tant de conteftations facheu- 
fes & bien importunes parmi eu* ? 
comme font celles que nous venons 
de toucher s Pourquoy ne confulte- 
t-oncet Oracle ? & fi on le confulte, 
d'où vient qu'il ne répond pas fouve- 
rainement félon fon Autorité préten- 
due, pour fermer la bouche à ceux 
qui fc trompent * au lieu de fouffrir 
<juç ces Diviiwns ïegnent avec tm 
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d'irritation ,& éclatent avec tant de 
fcandale dans 1-Eglifc? Enfin , Ci Dieu a 
voulu donneï cet Oracle certain à Ion 
Eglifc dans le fiége de Rome , d'oà 
vient que Iefus Chrilt,ni fes Apôtres 
ne l'ont jamais averty d'une Veritéïi 
importante ? Et que S. Paul écrivant 
aux Romains>ne leur dit rien duPrivi- 
lege,que Dieu avoit donné à leur Egii- 

k ôc à leur Pontife? Certainement on 
ne pourroit pas l'éxeufer d'une extra- 
ordinaire négligence pour ne dire pis- , 
d'avoir mâque à les avertir d'une cho- 
fe, qui ctoit fi neccllaire pour leur fai- 
re avoir une droite inftru&ton : Mais 
ptlifq^Ce feroit un crime d'en auoir 
feulement la penféc , il faut conclurre, 
qu'il n'en a rien dit , parce que Dieu 
n'a point fait cet établifïèment. En 
cela pourtant on ne peut pas dire ,> 
qu'il ait manqué à fon Eglîfe , puifqa'il. 
luy a donne fiiffiiamment dans fa Para- 
role TQrac!e,dont elle avoit befoin 
pour fa conduite , auquel il entend 
qu'elle foit foumife , jufqu'à ce qœ 
Inclus Gîirift paroillè pour le Jugement 

foktfncldç tovu rUniyçïit. C^ft daus 

la. 



là polïl flïbn de cet Oracle, que nom- 
nous^ glorifions ; quand nous foûte- 
nonsque nôtre Foy n'a point d'autre 
fondement. C'éft le premier Article, 
de nôtre Créance , que l'Ecriture 
fàinté eft la Seule, Infaillible, & Par- 
faite Règle de nôtre Foy & de no». 
Mœurs. 

X I V. Mais Monfieur le Cardinal 
prétend, que nous avons tort de nous 
imaginer d'Avoir cette divine Vtrirc 
"de nôtre côté ; Parce, dit- il, qu'il 
"n'eft pas croyable que Dieu, qui eft 
" infiniment Itifte & Bon , en matière 
" de Religion , aitcaehé la Véritc des 
" Myfteres- de nôtre Tain te Foy , à des . 
" hommesrres- faints , tres-do&es, &. 
* ( tres-éelaiiez , & à qui il adonné le 
H libre ufage du bras de fa Toutepuif- 
c< fanec pour faire des Miracles ; com- 
« me à un S. Auguftin , S. Ierôme , . 
ft S. Chtyfoftome.. S. Grégoire ,& à; 
*« tant d'autres ; & qu'il l'ait révèle à 
*' des hommes tachez de plusieurs vi- 
sses, qui onr quitte leur vraie Mère 
*t pour alïcuvir leurs bruraks paflftons* 
? & dont la fin a été pour la plufparc 
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"miferable. Il fait paroitrc icy de la 
chaleur , qui ne s'accorde pas fore 
bien avec ce caractère & cec air de 
douceur & de civilité , qu'il avoir té- 
moigné au commencement. Cela fur- 
Prend d'autant plus, que tout ce rai- 
lonncmenc n'eft fondé que fur de faux 
Préjugez , & de vaines Ululions ; dont 
ayant été prévenu , il femble de inc- 
lue qu'il voudroit éblouir les yeux des 
perfonnes moins éclairées. Première- 
ment , ce difeours prcfuppofc , qu'il 
faut juger de la Doctrine par les Per- 
fonnes , & de la Vérité de la Religion 
par la qualité de ceux qui la profef- 
(ènt. Au lieu qu'il eft conftrant que 
pour faire un folide jugement & bien 
établi , il faut juger des Perfonnes par 
Ja Doctrine ou du bon ou du mauvais 
état de ceux qui font dans quelque 
Communion, par la Vérité ou par la 
fauiîètéde la Religion qu'ils embraf- 
fenr. Car s'il jie faut pas confiderer la 
Po&rine en elle-même » mais en ju- 
ger par les perfonnes qui nous l'an- 
noncent i comment pourra-t-on dif- 

ftfMïks Angç§ dejçnebje^arfqu'ife 
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font déguîfez en Anges de lumière, H 
reconokre les faux Profétes,lors qu'ils 
feront des fïgnes & des miracles juf- 
qu'à feduire même les Elus r s'il écoic 
jpoflible ? Comment pourra-t on dé- 
couvrir les Impofteurs &les Hypocri- 
tes, qui viennent en habit de brebis , 
& qui au dedans font des loups ravit- 
fans f lavoiïe qu'il cft d'une grande 
édification que ceux qui annoncent 
une bonne Dodfcrine, la conjirment 
par de bons exemples; & qu'au cor- 
traire il eft fcadaleux de voir que leurs 
œuvres ne repondent pas à leurs paro- 
les : Mais il ne s'enfuie pas pourtant* 
^u'on doive recevoir une do&rine,par- 
ce qu'elle nous eft annoncée par une 
perfonne 3 dont les mœurs font honnê- 
tes 3 ni la rejetter par une raifon coik 
traire. Il faut examiner la Do&rinc enr 
elle même fans dépendance de ceux 
qui la prêcheur ; car la Vérité n'eft 
pas des hommes , elle eft de Dieu feul; 
& elle ne peut ni changer de nature ni 
perdre fes Droits par les Vices de fes 
Miniftrcs. C'cft pourquoy S. Paul fe 
réjouïlîbit de ce que l'Evangile étoit 

annoncé, 
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annoncé , quoique ce fuft par des gens 
portez de malignité contre \uy:Ityen 
fbilip t * y difoit-il aux Philipiens , qui annon- 
15. 16.* cent Chrift far envie & far animofné , 
f enfant d'ajoîtter ajflïfîiw à mes liens* 
Secondement , il fuppofe avec trop 
Je confiance , que Notre Seigneur ré- 
vèle toujours fcs Myfteres aux plus 
do&es 8c aux plus éclairez. Au lieu* 
que lefus Chrift protefte avec un 
aquiefeement r qui nous apprend à 
adorer cette conduite de Dieu fans 
donner lieu à aucune contradi&ion j 
**'* n que fin Pere fâche fis Myfteres aux 
fages & a»x enttndxs j & quilles re~ 
vêle m*x petits enfans. U montre 4c 
croire en troifiéme lieu y qae tous 
ceux qui ont le pouvoir de faire des 
Miracles » doivent; être en: polîcflion 
delà Vérité. Comme £ les Miracles 
croient une marque aflcwte de la Véri- 
té , foit de la Dodtrine foiede l'Eglîle» 
Au lieu que le S. Efprit nous dtclass, 
qu'il faut examiner 1 s Miracles par la 
^•Poitrine , & non la Doéfcrine par les 
Miracles ; quand il dit c-ue fi quelque 
Rrofecclcs yeut détourner delà Loy 

gour 
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pour fervir à d'autres Dîcux , &qtrr 

le ligne cjue ce Profère aura p*cdit % . 
arrive ; on fe garde bien de l'écouter, 
il n*y a perfonne qui ne fâche que le- 
fus CHrift nous avertit , qu'aux der- Mat. 14» 
nîers jours îl s'élèvera des faux Chrifts 2 +* 
& des faux 'Prophètes, qni feront des 
grands fignes & des miracles , )ufques 
àfedmre même les Elw , s'il éioit pof 
flrle. S. Paul: parlant de l'Homme de*> Thi £ 
péché , dit que ,fen avènement fera fe- 
ton l'efficace de Satan > en tente fmif 
fance dejignes& de miracles de m en- 
fonge, &c.Cen'eft pas que nous vou- 
lions arguer de faux , tous les Mira^ 
~desj<}ui peuvent avoir été faits par des 
Saints hommes de Dieu dans les pre- 
miers fiecles de PEglife Chrétienne 5 
usais nous voulons feuïement faire 
voir , contre l'a méprîfe oùîl-eft que- 
ce n'eft pas par là qu'il faut jiiger de la- 
Doctrine de FEglife. Enfin , îl fuppe~ 
fe,qiie fi nous avons la* Vérité , Dieu ne 
l'aura pas-revelée à ces grandes Lumiè- 
res de T Antiquité , S. Anguftin ,S. Ic- 
rême &c. ; comme s'il y avoit une 
grande contrariété entre leurs fenti- 

meni 
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mens & les nôtres en tous les Points 
de la Doctrine , & s'ils av oient crii& 
enfeigné abfolumcnc tous ceux que 
Rome enfeigne aujourduy.Au lieu que, 
quand on vent entrer dans cete confé- 
dération , fans fe contenter des dif- 
cours fpecicux,dont on amufe les Peu-» 
pics ; quoi que nous ne devions pas 
les regarder comme la Règle de nôtrçf 
Foy; On trouve pourtant qu'ils s'ac- 
cordent avec nous dans les Do- 
ctrines principales , & qu'ils combat- 
tent divers Dogmes importans que 
Romefoûtient , & que nous rejet- 
tons. j-jfîtïcV. £i.î$ tb 

X V. C'eft ce que 1 on peut aî- 
fément juftificr à l'égard de S. Augu- 
ftin, dont Monfieur le Cardinal parle 
en premier lieu. Par exemple , fur 
l'article important du luge des Con- 
troverfes : Comme nous foutenons 
qu'il n'eft autre , que Dieu qui paile 
dans l'Ecriture , & qui y fournit de- 
quoi reconoître la Vciité > &: i'Eglife à 
laquelle il faut fe ranger ; Ce Perc ne 
dit- il pas cela bien exprejlèmcnt dans 
" l'exp. 2. fur le Pfea. 2. Si des Enfans , 

font 
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* font en difpute touchant l'héritage ^ J 
* e de leur Pere , on a recours à fon Te- 

€< ftament pour les mettre d'accord ; Se 
€c quoy qu'il foie étendu mon dans le 

> u Tombeau , Ces Paroles font valides. 
« Iefus Chrift eft affis au Ciel , & 
*'pourquoy donc contredira-t-on à 
«Mon Teftamcnt ? Qu'on l'ouvre , li- 
" Tons le ; nous fommes frères ; pour- 
** # quoy debatons nous i Que nôtre 
cc efprit s'appaife ; nôtre Pcrc ne nous 
u a pas laitfe fans Teftamcnt. Au fé- 
cond Chapitre de l'Unité de l'Eglifc ; 
n'établit-il pas clairement cette Véri- 
té félon nôtre fc n tinrent , & cofitfe ce- 

^ * c luy de Rome ? Entre wous ôc les Do- 
4€ natiftes , dit-il, la queftion eft, où eft 
** PEglife ; Que ferons nous donc t la 

* chercherons - nous en nos paroles » 
4< ou aux paroles de fon Chef Ielus 
'* Chrift notre Seigneur/ le penfe que 
* c nous la devons chercher plutôt 

«< fes Paroles. Et au ch. j. f ne veux 
"pas qu'on .montre l'Eglife pat des 
* ( enfeigtièttiCjis humains , maïs par 
PM* des Otîicfè* Divins ^d'O^ofls' ce 
ï c <jue nous «lfeguons l'un contrcl l atf- 
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^tre pris bâilleurs que des Divins Li- 
€i vrcs Canoniques &c. Il y a des livres 
Ci à l'autorité defqucls nous nous fions 
f € > tua 8c l'aucre , Se aufqucls nous 
* ( fommes fournis; Cherchons y PEgli- 
<c fe,& y vuidons nôtre caufe. Et au ch. 
u i6. Qu'ils nous montrent s'ils ont 
"i'Eglife , feulement par les Livres 
"Canoniques des Divines Edita- 

Il parle auflibien clairement contre 
les Traditions, qui ne font pas conte- 
nues en l'Ecriture au ch. 6. du livrer 
contre la Lettre de pctilien Donatifte, 
" Soirqu'il s'agiflfe de Iefus Chrift, ou 
u de Ton Eglilc , ou de quelqu'aurre 
"chofe que ce foit qui appartienne à 
€i la foy ou à nôtre vie fpirituelle ; je 
u ne diray pas, que nous ne fommes 
" nullement comparables à celuy qui 
ct a dit , Si nom mêmes crc. ; mais je di- 
Cf ray ce qu'il ajoute en toute alîurancej 
€C Hn Apgc du Ciel nous annonce oh- 
€€ tre ce que vont ave^reççu dans les 
4€ Ecritures Légales & Angélique s ^ 
« qu'il fiit Amteme. Ainfi à l'égard 
Çttlce des Créatures , qu'y a- t-ii de 

plus 
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plus formel contre le fentimefîtde Ro-* 
me, que ce qu il dit âc la vraye Reii- 
* c gion ch. 55.? Nôtre Religion n'eft 
" pas de fervir les Ouvrages des horçv- 
c * mes. ni de fervir les hommes mor- 
tels; car s'ils ont bien vécu , ils ne 
* f /bnt pas tels qu'ils nous demandent 
* c ces honneurs Religieux 4 au contrai- 
"reils entendent que nous fervions 
€€ nôtre Dieu &c Pete commun. Et par- 
lant des Saints & des Anges , il dit ; 
**■ Qu'il les faut honorer par imitation, 
u & non pas adorer par Religion. Suc 
rinterocflion Ôc la Médiation d?s 
Saints > il condamne Rome évidem- 
ment au 2. livre contre l'Epitre de 
u Parmenion. Tous les Chrétiens fc 
* c recommandent entre eux à leurs pric- 
i€ res mutuelles. Mais celuy pour qui 
* c aucun ne prie , mais qui prie pour 
cC eux tous ; cettuy là eft le feul & le 
c< vwy Médiateur. &c. Sur l'Article de 
la Tranfîubftantiation , quand il n'y 
auroit que le palfage du Livre contre 
Adimantus chap. 17. il fufliroit pour 
faire voir combien il ctoit éloigné de 
' la créance deRome.Nôtre Seigneur, 
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« dit-il , n*a pas fait dîfficulré de dire, 
ci Cety ejl mon corps , quand il donnoit 
îefigne de [on Corps ; au 3. livre de la 
^DodtrineCht^riertne ch. 15. Si njopu 
** ne mangea dit Ie(us Chrift , U thaitu 
* c dn F Us de l'homme y & ne heu^ez^jon 
€c f arî g y VoHi n aurez, point de Vit en 
cc vont -mêmes \ Il femble qu'il coin- 
u mande une méchanceté on un me- 
ndiant a<5tc. Ccft uni figure qui eom- 
< c manJede communiquera la paflion 
xc du Seigneur , & de mettre douce- 
u ment & utilemeftt "*n fa mémoire y 
"que fa chair a été mortifiée & navrée 
" pour nous- Et dans l'Epitre 23. à 
• #i Boniface ;Si les Sacremens n'avoiernç 
* c quelque re(ïemblance des chofes 
" dont ils font Sacremens > ils ne fe- 
4i roient nullement Sacremens.Or pan 
cC cette fimilitude le plus fouvent ils 
cr prcMnicnt le nom des chofes mêmes, 
cc Ainfi donc lq Sacrement du Corps de 
ic Chivfl: eft en<qitclqttcfaÇon4ë è Cérps 
* c dé Chrift » & le Sacreraéncitlïi iiang 
" cft lè/Sarig dé fefefift Aftifi J |<?Çacre- 
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<ja r il reconoîc comme nous, que ïc 
Pain & le Vin font apelés le Corps &c 
le Sang du Seigneur, non à caufc d'au- 
cun changement <le fubftance ; mais 
parce qu'ils en font le Sacrement , & à 
caufe delà reiïèmblance. Pour ce qui 
cft de la Doéfcrine de la Predeftination, 
de la Grâce > du franc Arbitre , de la 
Converiîon , de la PeiTcverance, &des 
Points qui en dépendent ;ileft (ï fort 
contre les Pelagiens , & ceux qui les 
firivent en quelque partie , & îi con- 
forme à nos fendmens , que ceux qui 
font tant foit peu verfez dans la levu- 
re de les Ouvrages ne peuvent pas Ut- 
gnorer \ 6c ceux là qui ont pénètre 
Janfenius , l'ont aiîèz juftifié. 

Il ne faut pas oublier TexpoRtion 
que ce favant homme donne au 
palîàge de S. Matthieu ch. itf. Tues 
Pierre, éloignée du fens que luy attri- 
bue l'Eglife Romaine, pour fervir de 
fondement à la Primauté du Pape ; 
comme Ci Iefus Chrift promettoit d'e- 
dîfier fon Eglife fur luy. S. Auguftin 
loûtient, que la Pierre donc il $'agit,effc 

Chrift luy même que S. Pierre yenoit 

Ê de 
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<<ïe confefler. Au ferm.13. de verb. Do- 
mini fecundùm Matthaeum. Il intro- 
duit nôtre Seigneur parlant à fon Apô- 
• cc tre en cette forte ; Tu es Pierre ; & 
* { fur cette Ticrre que tu as confeflec , 
"fur cette Tierrc que tu as rcconu'c,di- 
" fine , Tu es le Chrift le Fils du Dieu 
Vivant , )eâifieray mon Eglife ; c'efl: 
" à dire j'edificray mon Eglife fur moi 
tc mêniCjlc Fils du DieuVivant.Ie t'edi- 
" ficray fur moy,&nô pas moy fur toy. 

Au refte , TEglife Romaine ne re- 
voie pas tous les fentimens de S. Augu- 
ftin en d'autres occafions ; Le Concile 
de Trente luydit Anatémc, en ce qu'il 
a crâ,de même qu'a fait le Pape Inno- 
cent I. & toute TEglife pendant 600+ 
ans, à ce qu'avoue le lefuite Maldonat 
fur S.Iean 6. 53. que la Communion 
Je l'Eûchariftie eft necclTaire aux petits 
enfans ;en la SelT. 21. ch. 4. Ni Ce qu'il 
pofe au livre 2. de la Perf. ch. 13. que 
les enfans mourans fans batémevont 
aux tourmens de l'Enfer. Ni le fenti* 
ment qu'il porta au Concile de Mile- 
m$ avec les autres Evêques d'Afrique, 

où l'on défendit les ApeUarion?,qu'oii 

portoiç 



99 

portoic delà la mer , c'eft à dire à Ro- 
me; Ce que les Papes n'ont pas ap- 
prouvé au rapport du Cardinal Ba- 
ronius , comme écanr contre leur Au- 
torité. 

XVI. II ne feroît pas difficile de 
faire voir la même chofe à l'égard de 
S. Ierôme. le me contenteray d'en 
marquer quelques partages; S'il s'agit 
de Pautorité & de lapzrfe&ion de l'E- 
criture contre les Traditions won 
écrites ; ne ditril pas cxpreflemcnt (tir 
* Aggéc ch. & Les choies qu'on inven- 
cc re de foy mêinc , comme par Tradï- 
€c tion Apoftoliqne fans l'autorité & 
cc le témoignage de l'Ecriture , (ont 
M frappées par le glaive de Dieu. Et 
en l'Honni. 2$, fur S. Matth. parce 
¥ que ces choies n'ont pas l'autorité 
• c des Ecritures , elles font méprifées 
9 aufli facilement, qu'elles font prou- 
vées. Sur h Ncceflité de lire l'Ecritu- 
re Sainte-; Dans les EpitreS àLeta , à 
Demetria , à Salvia , & à d'autres ; il 
recommande pour toute forte de gens 
cette étude avec chaleur. Sur le Meri- 
tecks «uvres il parie nettement pouc 

£ 2 nous 



nous au lîv. des Pelagiens; Alors nous 
c€ fommes juftcs,qiud nous nous con- 
€ç fcilbns pécheurs ; & nôtre jufticc ne 
a vienc pas .de nôtre propre mérite $ 
€< mais de la mifericorde de Dieiu Sun 
la Primauté, Se la diftin&ion de l'Evé- 
que & du Pierre , qu'on life ce qu'il 
dit dans Ton Epitre 85. à Evagricrs , & 
furl'Epitre à Tite; & on verra com- 
bien il cft éloigné du fentiment de Ro- 
cc me d'aujourduy. Alors , dit- il > c'efl; 
* c i dire ,du tems des Apôtres , chacu- 
cc ne des Eglifes étoient gouvernées 
M non par l'autorité d'un fcul homme* 
" comme elles ont été depuis, mais 
cc par le commun confeil des Pierres. 
cc Anciennement les Prêtres & les Evê- 
* € ques étoient les mêmes; Au lieu que 
* c depuis , la crainte que l'on eut des 
4 e divifions & des fchifmes, fat caufe* 
"que d'entre les Prétics on en élut 
H un que Y p.n mit au dcITusdes autres. 
D'où il conclut , que ce n'eft que pat 
la Coutume de l'Eglife,que les Prêtres 
ibnt afTujettis auxEvéques ; & que les 
jEvcques font au deflùs des Prêtres; 
{fjplfiXQt pat la •oûcumc que par la 

Vérité 
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*• Vérité de la difpofiuon du Seigneur, 
Ce qu'il a jugé fi important , qu'il ne 
laillè prefque palier aucune occafion 
d'en parler,qu'il ne le mette en avant. 
Cela a fi fort fâché ceux de Rome, 
qu'ils n'ont point feint de le décrier 
comme un hérétique. Et Medina au 
Hv. i. ch. 5, de l'origine des honneurs 
facrez, a dit nettement , que S. lciônae 
n'eft pas le fcuhqui foie dans cette he- 
refiie.Aufli le Concile de Trente enja 
feflîon 13. ch. 24. & C^n^.proinoncc 
anatéme contre ceux de ce (entimenr, 
t€ Si qiïis dixcrit Epifcopos non c(îè 
rc fuperiore£Prcsbyreris> aiuthcma fîr. 

Si on regarde ce qu'il dit dans la 
même Lettre à Evagrius , que l'Eglife 
de Rome n'eft pas plus qu'une autre 
Eglife y 3c que î'Evéquc de Rome n'a 
pas plus d'autorité & de degré , que 
I'Evéquc d'Agobio & que tous les au- 
tres Evéqucs en gênerai ; dirait-on 
qu'il cft bien d'accord avec ce qu'on 
enfeigne à Rome ? Car ayant prouvé 
l'égalité de 1 Evêque & du Prêtre , fl 
€i ajoute ; il ne faut pas cftimer qu'aie 
« tre foit l'Eglife de la Ville de Rome» 

E S autre 



" autre chaque Eglifc par tout le mon- 
" de , les Gaules > les Btctagnes , l'A- 
Afrique 3 la Peife , l'Orient , l'Inde t 
f /& toutes les nations IWbarcs 
u adorent un fêul & même Iefus * 
u Chiift y gardant une feule & même 
"Vérité. S'il cft qtieftion de l'Auton- 
€< té y le Monde cft plus confiderable 
° qu'unè Ville. En quel lieu que foit 
u un Evcquc , foit à Rome , foit à Ago- 
<c bio, foie à Conftantinoplc , (oit à 
" Rcgio , foit à Alexandrie , foit àTa- 
' c nés, il eft de même rang, ejufdem 
11 ejî meriti 3 il a le même Sacerdoce^ 
• c La puiflTance des richelïès $ labalîeiïè 
€i de la pauvreté ne fait pas qu'un Evê- 
" que en foit en degré plus haut ou 
€( inférieur. Au furplus , ils font ton* 
44 fuccejfeurs des Jpôtres. Et fi on con- 
fulte ce qu'il dit de la Ville & du fe- 
jour deRome<Talors , je ne fay fi on 
le trouvera bien conforme à ce qu'on 
en croit j quand il Papelle fi fouvent 
Babylone & la Paillarde dont il eft 
parlé dans TApocalypTcr. Dans l'Epître 
" à Marcella il parle ainfi. Tcftime 
" que ce lieu de Betlécm eft plus Saint 

que 



cc que le roc Tarpée , c'eft a direv que 
cc le Gapitole de Rome , qui ayant 
€€ été fouvent foudroyé du Gicl , mon- 
€t tre qu'il deplait à Dieu. Li l'Apoca- 
l€ lypfe de S. Iean,& regarde ce qui eft 
€X prédit de la Paillarde empourprée , 
" & du filasfeme écrit en ion front* 
H & des tept montagnes , & de plu- 
fîeurs eaux, ôidela deftru&ion de 
u Babylone; Fuyez* hors d'elle monpeu- 
u fie y & ne participez, pas a [es péchez* 
;< & ne recevez* de [es playes yette eft 
c< tombée^Ue eft tombée Babylon &c. 

XVII. Nous pouvons dire le même 
de S. Chry/bftome qui fait paroitre la 
conformité qu'il a avec nos fentimens 
en bien des Articles. Touchant l'Au- 
sorité de l'Ecriture , il déclare fur la 2, 
* aux Cor. ch. 13. que l'Ecriture eft 
u une Rcgie & une Balance très exa- 
€( de de toutes chofes ; Il prie les fide- 
u les, que fans s'arrêter à ce que croît- 
<c ccttuy-cy ou cettuy-là , iisrechet- 
<c chent tout de l'Ecriture. Peur ce qui 
eft de fa leéture; il eft fi fort & fi for- 
mel, qu'il ne fe peut latfer de la re- 
commander à tous jes Auditeurs en 

E 4i ^encrât 
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genenl, en reprelentnnt h ncceffké 
ScWi'Alé. Oft là y dit-il, dans l'no 
u mil. 6. fur la Gcnele > nôtre falut ; ce 
u font nos tichefles fpirituclles ; c'eft 
: u nôtre fureté , fi nous nous munitions 
fC de cette maniercj& par la lecture ÔC 
H par l'ouïe de la Parole de Dieu. Suc 
tout dans Thomil. 3. du Lazare où il 
pretic extraordinairement cette le&u- 
le , fle fait voir qu'il n'y a petit ni 
grand > D )&c ni Ignorant , jufques 
aux moindres artifans & aux femme* 
îcttes 3 qui n'y foit indifpcnfablement 
obligé : Parce que le patiage eft fort 
exprès , on le rapportera un peu plus 
* c au long; le vous exhorte toujours 3 
** dit-il ; & je ne celîeray point de vous 
u exhorter , que vous ne preniez pas 
* garde feulement aux choies qui {ont 
ic dites ici > mais aufïi que quand vous 
€€ ierez en la maifon , vous vaquiez 
"continuellement à la lecture des 
w Ecritures Divines ; ce que je n'ay 
•'pas celle d'inculquer à ceux qui ont 
€f parlé à moy en particulier. Car il ne 
4€ faut pas que quelqu'un me die ; Ces 
€< paroles font de peu de grâce > & il y a 

plufieurs. 



Ic 5 

•'plufïeurs chofes, dont on fc petit 
" palier ; lc fuis attaché aux affaires du 
u Palais; Je manie les affaires publi- 
ques; Fay mon métier , fay une fem- 
me , je nourris mes enfans, j'ay foîn 
éç dc ma famille ; je fuis mêle parmi le 
cc monde; & partant cen'ell point à 
" moy à lire les Ecritures , mais à ceufc 
u qui ont dit à-Dieu au monde, qui de- 
" meurent au fommet des montagnes 
"en une vie auftere. Qje dis-ru , ô 
"homme, ne dois m point fuctilcter 
* les Ecritures , parce que tu es diftrait 
** de beaucoup d'affaires ? mais c'eft à 
*' toy à lire plutôt qu'à- ceux là ; car ils 
*' n ont point tant befoinde Faide des 
u Ecritures que vous, qui êtes, agitez 
"entre les vagues des affaires &c. Il 
ajoute, Il cfti.mpofîible, voire je d& 
** impofïible, qu'aucun puiue parve- 
€t nir au falut , s'il ne s'occupe per- 
u petuellement àlale&urefpirituclle; 
Et un peu après ; La grâce de l'Efpac 
•* adifjpenfé Se accommodé les Ecritu* 
u res en forte,que les Peagers ,1c s Pel- 
a cheurs » les Faifeurs de pauillons , 
'* ks Pafteurs & Apôtres, les Idiots de 
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c; gen${àïis lertrcs, puiflentétre fui* 
" vez par ces livres ; de peur que qucl- 
u que idiot ne vienne à s'exeufer fur la 
€i difficulté ; afin que les choies qui y 
cc font dites futlent ailées à apperce» 
■? voir >& que rArtifan& le Valet, & 
u laFemme Vcûve,& le plus ignoranc 
f* des hommes , puiflç remporter quel- 
u que profit par Touïe de cette le&u- 
re. Sur la fin il concludainfi tout fon 
"djfcours , C'eft un grand renfort 
#< contre le péché que lia lc<5ture des 
"Eciitures; C'eftun grand précipice 
** & un profond abyme 3 que Pignoran- 
'^eedes Ecritures. Cda a engendré les 
•* herefies,& a introduit la corruption 
44 dans la vie. Cela a rout confondu} 
** car il ne fc peut pas faire que celuy 
"qui s'arache afGduellemenc à.la le- 
u dure de l'Ecriture , s'en retire fans 
"fruit, il y a un grand nombre d'en- 
droits où il parie de cete manière. 
Qu'on juge fi ce langage peut bien 
s'accorder avec le fentiment de ceux 
qui défendent avec tant de rigueur la 
le&ure de l'Ecriture, comme d'un li- 
vie dangeieux y &<]iii eu font venus 



piqués là que de punfr p?irptiions,£& 
par des châtimens corporels , & même 
paf la mort ceux qui ont été trouver 
avec la Bible, & qui cherchoient de 
la confolation dans fa le&ure. 

Touchant rintcrceiHon d^sSainrs^ 
dans Phomil. 4. de la pénitence, 
il montre par la Cananéenne , qui 
va tout, droit à lefus Chrift , qa'il 
ne faut point de Médiateur , pourveu 
qu'on aille à luy avec la rcpcn^ancc. 
" Elle ofe bien s'approcher de Chrift 
€C étant pecherelîè & méchante. Regar- 
€< de la prudence de cette femme , elle* 
€€ ne prie pas laques ni Iean ; elle ne 
<c 's'adrelïê pas à Pierre ; elle pafle aa> 
f * travers de la Compagnie des Apô- 
* <c trcs-fans-bcfoin.de Médiateur ;ma»V 
u prenant la repentance pour l'âc- 
"cornpagner ,& qui luy tienc lieu 
* c d'Avocat, elle &fcn va à la fotuce 
<r mcîne jdle dit , pour cela il eft def- 
Ci cendu , il s'eft tait homme & a pris 
€< une chair , afin que j'aye la havdiclle 
*' de luy parler. D'où il conclud après, 
qu'il n'eft pas beloin d'autr eMediatcinv 
£tçnVho^l f 2i fur les Coloff.de ce 



to8 

que îa Vie éternelle eft appelée hérita* 
u ge des Saints , il dit, que îî&l n'a rcL- 
i4 Temcnt vécu qu'il loit ejftimé digne 
cc du prix ,mais c'eft par un pur don 
c< de Dieu, félon ce qui eft dit , quand 
> c< vous aurez, fait toutes ck ofès , dites , 
" nouç femmes ferviteurs inutiles ; 
" nous avons fait fe que mus d viens 
faire. Il combat en pluficurs endroits 
là Confcffion Auriculaire : Dans 1 ho- 
mil. 5. de la nature de Dieu Incompre- 
henfible , il nous exhorte de confclîcr 
nos péchez continuellement à Dieu 
^feul.Ie ne te côtrains point de décou- 
vrir aux hommes tes péchez ; Dc- 
ployé ta confeience devant Dieu , Se 
* îuy montre ces playes , & luy de- 
u mande les remèdes, &c. Et dans Pho- 
€i mil ..4.. lur Lazare ; Pourquoy roti- 
**gis-tude honte de déclarer tes pe- 
Cc chez ? Les confeiïes-tu à un homme, 
u afin qu'il te les reproche , ou à ton 
" compagnon de fervice, afin qu'il ce 
"les étale ? mais tu< découvres ces 
"playes à ton Maître , à ton Créa- 
**teur., 

XVIII. Pour ce qui eft de Grégoi- 
re 
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rc le Grand Evêque de Rome , quoy 
qu'il aie vécu dans un fiécle moins 
éclairé que les precedens j il eft bien 
loin d'approuver tous les fentimens 
qu'a aujourduy- TEgliie Romaine. En 
voici un témoignage, qui eft de grand 
poids pour combatre la Primauté, que 
prétend le Pape , & fon Epifcopat Vni- 
verfel. Car quoy qu'il fût Pape , il z 
tant d'horreur de ce Titre,que lean Pa- 
triarche de Conftantinople vouloir 
vfurper , qu'il dir nettement , que c'eit 
être le Précurfeur de l'Antechrift que 
" de fe l'atribuer. Quant à moy , dit- 
ci il , dans l'Epitre 30. à Maurice i'Enr- 
"percur , je di librement que quicon- 
cc que s'apelle ou fouhaite d'être apelé 
cc Evéque Vniverfel > dans fon orgueil 
u il eft l'Avant - coureur de l'Ante* 
* c chrift, entant qu'il s'élève par op- 
a gueil deflus.les autres , Ce qu'il reï* 
Cere en diverfes autres lettres écrites à 
ce Iean,à l'Empereur, & à l'Impératri- 
ce &c. A cela on peut ajouter ce qu'il, 
dit pour ceux qui ne font pas gens d'E* 
elife , de la neceflitc où ils font de lire 
f£criturc fainte> que ïon défend aux 

Laïque* 
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Laïques dans l'Eglile Romaine > En fa 
lettre adreiîée à Théodore le Médecin 
où il fc plaint, de ce quêtant incef- 
P famment attaché aux chofes feculie- 
<f res , & occupé à des courfes conti- 
nuelles, il néglige de lire tous- 
** les jours les paroles de fonRedemp- 
" teur. Qu'eft ce, dit- il, que la Sainte 
« Ecriture , finon une Lettre de Dieu 
« Toutpuifsât à fa Oeature?Certaine- 

* met fi vous vo 9 trouviez en quelque 
€£ lieu éloigné , &que là vous eufliez 
" receu les lettres de l'Empereur de la 
"Terre , vous necellèriez & n'auriez 
"aucun repos , vous ne donneriez pas 
€l de fommeil à vos yeux , que vous 
€i n'cuflïez premièrement fcû ce que 
u l'Empereur dè la Terre vous aiuoic 

* écrit. L'Empereur du Ciel , le Sei- 
"gneur des hommes- & «ks Anges 
u vous envoyé fes Lettres pour 4'inte- 
£«t de vôtre propre vie. Et vous 
* ( Mon Fils , négligez de les lire avec 
fC ardeur, le vous prie donc de vous y. 

* étudier , & de méditer tous les jours 
9 les Paroles de vôtre Créateur. Ap- 
f c prci^riiT «cur & Tinrcntion de 

Pieu 
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Cl Dieu dans les Paroles de Dieu ,afiiv 
* que vous foûpiriez plus ardem- 
cf ment vers leschofes étcvnellc.% Il 
montre en la Préface fur Iob 3 au cha- 
pitre 4.. comme l'Ecriture eft propre 

Î>our toutes fortes de petfonnes , pour 
es Savans & pour les Ignorans%. 
M Comme la Parole de Dieu exerce les 
** Savans par fes myfteres profonds , 
« elle entretient aufïi& foulage le plus 
c< fouvent les (impies par ce qu'elle a 
M en fa ûurface. Elle a à découvert de r 
u quoi nourrir les petits ; mais elle 
€€ garde en referve^dequoi tenir fufpeiv* 
" dues en admiration les penfées des- 
f< efprits fubiimes. Elle eft,pour m'ex- 
<c pliquerainfi, Comme un grand fleu^- 
u ve profond , & tout enfemble facile: 
à paflèr , où l'Agneau peut marcher, 
€€ ouTEltfant peut nager. Ce qu'il dit 
auffi contre le Mérite des bonnes 
œuvres , fur le Pf. 7. penitentiel , eft 
bien confiderable contre le dogme 
touchant le Mérite des bonnes œuvres, 
comme le Concile de Trente Penfei- 
*' gne,Ce*te félicité des Saints eft une 

" mUericorde > & ne s'aquiert point 



* par les menées: Aucun travail ne peut 
" ecre égalé à cette hcurcufcVïc en la- 
u quelle nous vivrons avec Dieu & de 
*<Dieu même , Aucunes œuvres ne 
<c luy peuvent être miles en comparai- > 
" fon; puifque l'Apôtre dit-, que les 

<c fouf&ances du temps prefrnt ne font 
w pas à contrepefer pour la gloire à ve- 
" nir qui fera révélée en nous. Et fur 
le fujet de l'adoration des Images , 
on peut voir combien il en êtoic 
éloigné en fa lettre à Serenus Evéque 
de Marfeille , llv. 3. lndift. 4. ch. 9, 
w II faut convoquer les fils de l'Eglife 
" qui font dilperfez ; & il leur faut 
"montrer par les Témoignages de ! 
"PEcriture,qu il n'eft pas permis d'a^ 
u dorer quoique ce foit qui eft fait de 
« main; Car il eft écrit, Tu adoreras 

* le Seigneur ton Dieu,& tu le ferviras 
cr luy feul. Qu'on me die maintenant 
fi ces fentimens font bien conformes 
à celuy des Papes de Ronre d'aujour- 
duy , & à ceux de leur Eglife ; &c Ci on 
fe peut vanter de marcher fur les tra*- 
ces de ces Pères en ce qui regarde la 
Religion , eafeignant ^pratiquant des 

choies 
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XIX. Mais pour ne s'arrêter pas 
davantage fur une chofe qui parle de 
foy même , M r le Cardinal met en 
> avant un Préjugé bien plus odieux 
pour décrier nôtre Doctrin* , en n'é- 
trillant la mémoire de ceux qui l'ont 
premièrement enfeignée ; comme de 
•'perfonnes tachées de beaucoup de 
ct vices, qui ont abandonné leur Veri- 
•* table Mere pour aflbuvir leurs bru- 
•« taies PafEons, dont aulfi la fin a été 
" pour la plupart miferable&avec des 
c< evidens Iugemens du Ciel, l'avoue* 
qu'il n'eft pas le premier qui ; ait tenu 
' ce langage : mais auflîce .font des ac- 
tufations qui ont été cent fois iefu- 
tées ; &dontplufieursdé Ceux de l'Ev 
glife Romaine ont reconnu la fimfletc 
par le témoignage avantageux . qu'ils 
ont enfin rendu à ces Pcrfonnages. 
On le peut juftifîcr , fans aller plus 
loin ,à l'égard de Calvin & de Mar- 
tyr; puis que Ton regarde * cetui-là 
comme ayant communiqué fesinftru- 
liions aux Luquois^ui le retirèrent à 
Çeneve j & que celuy-cy fervit à leup 

donner 
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donner dans Luques les premières 
cennoifTances. il eft confiant qu'il n'y 
peut gticre avoir de crimes plqs noirs, 
que ceux qu'on a impofé à Calvin; 
Mais on a fait voir par des preuve^ 
* i inconteftables, * & même par des do- 

+ A polo. * r 

gledeCaL cuments publics & bien autentiques, 
rin par que la Providence de Dieu a fait fortir 
Vrelin- d'entre ceux qui luy etoient fort peu 

court 



- favorables , que ces crimes n'étoyent 
que des pures fuppofitions. Sa vie & 
fa mort ont été fi clairement déchar- 
gées de toute cette infamie, qu'il y a 
peu de perfonnes raifonnables,qui au- 
jourduy en voulurent faire capital , 
après ce qui a paru' d'éclairciflemés îà 
deflusjquoy qu'on en ait dk auparavàr* 
Et pour ce qui concerne Martyr , fa 
réputation étoit tellement établie,non 
feulement pour le favoir qui avoit pa- 
ra en fes Prédications &c en fes Lecftti^ 
Tes aux principales Villes d'Italie y 
mais de plus pour la fagefïc & la ré- 
gularité de fes mœurs , qu'il fut chéri 
des Perfonnes les pkrs illuftres & d'e- 
minente Vertu ; Entre autres on peut 
bfcn nommer ici , les Ordinaux Her- 
cule 



cale Gonzague & Reginald Poîe, qui 
Savait depuis des Présidents du Conci- 
le y & Gafpar Contarcin , qui même 
venant de la Légation d'Allemagne 
Contre Luther > voulut prendre logis 
chez Martyr à Luques,pour la grande 
amitié qu'il avoir pour luy. Aufficelà 
le foûtint long tems contre les efforts 
de fes ennemis , qui épiant continuel- 
lement fa Do&rinc , n'y pouvoyent 
fouffrir les rayons de lumière quelle 
jettoit de tems en tems. il montra fur 
fout la pureté de fa conduite j>ar la dik 
cipline cxa&e laquelle il rétablit par 
tout dans les Directions qu'on luy 
Confia entre ceux de l'Ordre » com- 
me à Naplefr dans la Maifon5. Te tri 
ad ararn ; & lors qu'il fut Vifiteur 
gênerai , qu'il ôta l'employ à des prin- 
cipaux à caufe de l'impureté de leurs 
mœurs : De même étant dans l'Aboie 
de Spolet il ramena à un train bien* 
régulier des Monaftcres , au lieu dit 
fcandale qu'ils donnoyent dans cette 
Ville *y rétablitfant l'vnion entre les 
habitans,qui depuis long tems étoyent 
acoucumez. à fc déchirer & entretuer 

par 



par des fa&ions extrêmement ani- 
Aices. Lors qu'il fut mis à Luques à 
S. Fridian - y ce qui arriva en partie par 
les menées de ceux dont l'intégrité de 
fa vie excitait la mauvaife humeur j 
comme étant im porte fâcheux à eaufe 
de quelque averfion qu'il y avoit con- 
tre les Florentins : Sa haute Vertu ga- 
gna tellement les affc&ions , que Ton 
députa à ceux dcfqucls il dépendoit, 
afin qu'il y put demeurer au delà du 
terme qui luy avoir été prefigé: En un 
mot , dans tout le mécontentement 
qu'on témoigna contre luy , qui le 
porta à l'extrémité du danger de /à pro- 
jpre vie à Luques, & depuis qu'il fut 
pafîe en Allemagne > on n'a jamais 
trouvé dequoy luy imputer autre cho- 
fe, que les Icntimcns qu'il avoit tou- 
chant la Religion. Le Roy Edouard 
_ V I. n'auroît pas voulu l'avoir à Ox- 
ford , Tune des Univcrficés d'Angle- 
terre , pour y enfeigner la Doftrine 
Evangclique parmi beaucoup de'con- 
rredifans, s'il n'eût étéconu d'une vie 
où il n'y eut rien à reprocher, 3c ne 
l*eut pas demandé auec tant d'inllan- 

ce 
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ce au Magiftrat de Stralbourg,oû il li- r y J 
fbit laThcologic.Etla more de ce Roy 
£Cancfurvenuë>comme il fetrouvafans 
appuy ayant tant de gens contre luy 
pour la caufe qu'il avoit loûtcnu , locs 
qu'on en poulla cruellement d'autres f 1 
& vu l'inhumanité qui parut contre faji mx - 
femme dont on fit déterrer le corps ;nuf. 
il n'auroit pas eu par l'autorité pu- 
blique & après une meure deliberatio, 
la liberté entière qu'il eut defe retirer, 
s'il y eût eu à prendre fur luy. A ion 
retour en Allemagne , les Magiftrats 
de Zuric ne l'auroyent pas attiré ches 
eux pour y enfeigner , & ne luy au- 
ïpycnt pas accordé la Bourgeoise d'a- 
bord , ce qui ne le pratique pointà 
1 égard des nouveaux venus , lans qu'il 
y eut moyen de le leur faire relâcher 
ioitaux Italiens de Genève, qui l'élu- 
rent pour Pafteur , foit à Elizabet Rci- 
ne d'Angleterre » qui le rapela d'a- 
bord qu'elle vint à la Couronnc.U n'y . 
uu pas me me jufqu'à la Reine de Fran- 
ce Caterine de Medicis, qui ne té noi- 
gnârdes fentimens de beaucoup d'efti-* 
me. pour luy, quoy qu'elle fit fort 

enneqie 
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ennemie de la créance qu'il fuivoit ; 
rttHxn. p U j s qu'elle voulut * nommément l'a- 
' 2 1 voir parmi ceux qui conférèrent par 
fon ordre l'an 1561 touchant la Reli- 
gion , Taiant demandé à ceux de Zu- 
rie. Ce qui ne feroit pas arrivé fcioii 
toutes les apparences f fi cet homme 
eut ece taxe de vices énormes , comme 
s'étant abandonné à des pallions bru- 
tales & criminelles. Dans le train 
de cette irréprochable conduite , il 
acheva avec édification fa courfc , par 
une mort fort tranquille en l'invoca- 
tion du Seigneur , après qu'il fut re- 
tourné du Colloque de PoifiL Dira- 
t-011 qu'il ait eu la penfëe de quitter Pi* 
tnlie pour fatisfaire fon Ambition? luy 
qui étoit dans une fi haute confidcra- 
tion ayant eu les plus belles charges de 
ceux de fon Ordre , & fi générale- 
ment eftimé ; & qui étant Abbé de S« 
Ridian étoit dans une vénération ex- 
traordinaire à LuquesPOù auroit-il 
pu penler de trouver parmi les Prote- 
itans des portes plus honorables ? Âu- 
*oit-ilcu cette penfée pour féconder 

fbn Avarice ? Mais il avoir alors tou- 
tes 
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tes écoles en grande abondance j Et 
l'a-t-on jamais blâmé d'avoir emporté 
les trefois de la Maifonoù il «oit/ 
A. cet égard , on fait qu'il fut aiïes 
exact, afin qu'on n'eut rien à luy re- 
procher,& qu'il y renvoya même l'A- 
neau,dont-il étoit en poIïèlCon. L'au- 
roip-il cuencorà dellèin de vivre plus 
grallement Se avec plus de (plcndeui? 
Mais ayant quitté les revenus dont-il 
jouïdbit , il fe reduifit à une vie d'un 
travail perpétuel dans la Profeflion 
qu'il exerçoit , & à une povretc , du 
moins à une médiocrité d'entretien, 
fort oppofée à l'état , qu'il pouvoir 
^conferver en Italie. Ceux qui ont fait 
mention de luy * parlent avec éton- k , 
nement du peu qu'il lailla de bien à fa ^ 
mort. Enfin,fi l'on dit, qu'il mérite du 
blâme parce qu'il fe maria dés qu'il 
fut en Allemagne : Puis que pour l'ai- — 
rie de fa vie toute occupée au fervicc 
du Public,il fe fervit de la liberté, que 
Dieu donne à fes Serviteurs fi exprek 
fementpar S. Paul, dont même il a£ 
leure qu'il avoir pu fe fervir pour le 
iecours de fa vie : & puis que U de- 

fenfe 
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fenfe d'en vfer eft condannéc par S. 
Paul comme venant de l'Ennemi du 
Salât; Pourra-t-on penfcr,quc cePer- 
fonnage fc fort par là abandonne à une 
paflïon brutale 6c infâme, fous om- s 
bre d'un Vœu inconfideré,qu'il avoît 
fait avant qu il eut la Lumière qu'il 
eut à la fuice ? Ne feroit-ce pas aceufer 
aînfî Notre Seigneur de permettre à 
ceux qu'il apeie à la p 
Saintetc,de prendre un état de la plus 
grande Impureté ? 

Nous »ous confolons facilement 
ces fortes d'injures ; puis que nous 
voyons le Seigneur Iefus nôtre Maî- 
tre>qui a été mal traître par les Phari- 
iîens & les Saduc^cns; ayant été accu- 
fé d'être un Blasfemateur & un Sàma- 
rîtain , un Séditieux^ un Impoftcur , 
un ami des Peagers& des malvivans , 
qui ne faifoit fes miracles que par 
Beclzebub le Prince des Diables. 
L'hiftoirc de l'Eglifc nous aprend que 
c'a été toujours un des Artifices du 
Diable ,4'impofer des crimes les plus 
atroces au* gens de bkn. Ce n'eft pas 
que nous voulions faire pa(Ter pour 

• impeccables 



Impeccables ces Réformateurs. Nous 
lavons qu'ils écoient hommes, & par 
confequent fujets à pécher démeme 
que d'autres ; Se on peut voir dans. 
• leurs Ecrits les (êntimens qu'ils 
avoient de leurs défauts. Mais pour 
avoir été coupables des crimes donc 
on a voulu les charger; c'eft en cela 
où Ceux qui ont entrepris de les com- 
batre, fe font fore éloignés de la Vé- 
rité. Et quand la bonne odeur de 
leur pieté &de leur vertu ne feroîc pas 
epanduc par tour, par la vie édifian- 
te qu'ils ont mené > & par la douce 6c 
heureufe fin qu'ils ont fait au veu & 
au fçû de tanc de monde ; qui bien 
loin d'avoir été mifcrable & avec des 
jugemens evidens du Ciel > a paru 
vraiement accompagnée des marques 
expreflès de la grâce de Dieu : Les 
Ouvrages qu'ils ont donné au Public, 
où Ton voir éclater par tout des 
rayons de leur zele , de leur pureté & 
de leur vertu, & l'admirable fuccei 
que Dieu a donné à leur Minifterc , 
juftifient aflfez le contraire : n'étant 

pas vrai femblable que Dieu tout Bon 



# tout Juftc eût voulu accompagner- 
d'une fi grande bcnédi&ion des Im- 
poftcius & des Médians. 

Aureftc, s'ils n'ont pas fuivi tou- 
jours PEgUfe Romaine dont ils- 
avoient receu le Batcme comme de 
leur Mere ,& fucé le premier lait de 
la connôiuance de Dieu ; ils n'ont pas 
mérité qu'oti les charge pour cela d'un 
Abandon criminel & d'une Rébellion 
deteftablc. Si pend.mt qu'ils ne Ce 
font pas aperçus de fa manvaife con- 
duite , ils ont eu du reCpeft pour tou- 
tes fes Ordonnances ; ils ont enfin 
reconnu ayant reçu plus de lumière , 
que ce que cette Mere bai Hoir d'ali- • 
ments aies enfans croit tellemét gâté, 
qu'avec fort peu de nourriture , ils en 
tiroient un fuc qui avoir des qualitez 
bien venimeufes , &C qui étoient pou* 
leur caufer infailliblement la mort. 
Quand donc Dieu fit la grâce à ces 
àens de reconoitre les viandes perni- 
cieufes que l'on fournilïoit aux Chrc- 
tièns,*ulïeu de la viande folide de fa 
Parole , & <iu Pain de la Vie qui f 

ttouve en la Satisfaction 4e Chrift-, & 
~. «railleur* 



a ailleurs les effets mortels çpi n"e 
pourvoient que s'en cnfuivre;ils furent 
obligez en fe retirant du danger eux 
mêmes , de le faire .conoitre à d'autres, 
> f ar 1* Charité que les Chrétiens doi- 
vent avoir réciproquement. Ils avér- 
èrent l'Eglife Romainc.de la mauvais 
le qualité de fes aliments. La déférence 
cjifils dévoient avoir pour die n'ai- 
ioit pas fi avant, qu'elle h* obligeât 
aie lauTer périr eux mêmes par le 
poifon , & à laifïèr périr les autres. 
Le refpecl: qu'ils luv dévoient n ayant 
pour but que leur ialut &. l'honneur 
eje Dieu , il n'etofr pas de juftice qu'ils 
i.e conlcrvallcnt au préjudice de leur 
ialut «Se de l'honneur qui étoir dû au 
j?ere Cclefte,puis qu'elle fe laiObit aU 
1er à des cultes envers la Créature » 
qui font dans la Religion la même* 
choleqûe l'Adultère eft au Mariage. 
Comme donc ils conurent que tant dê 
çfiofcs dont l'Eglife Romaine repaif. 
loît les Ames,nc pouroit pas îes nour- • 
ni , mais que plutôt elles étoient ca- 
pables de leur caufer la perdition j & , 

gue secte Mert fauflbicjaïoy à &d ( 
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Mari ; ilstàcherent > comme des enfans 
qui prennent à cœur l'honneur de leur 
Pcre , &lc falut de leurs frères avec 
le leur propre » d'empêcher fes derc- 
glemcnsj&ne les pouvans pas empê- 
cher du tout , ils firent leur devoir de 
luy remontrer les abus de fa conduite, 
afin quelle fe reforma & remédiait 
à tant de nul-heurs. C'eft le comman- 
dement que Dieu fait à ceux qui voient 
les corruptions qui fe font fourrées 
dans fon Service , comme autrefois il 
difoit par fon Profère à ceux du Royaux 
me des Dix Tribus, Dtbatez* avec <vô- 
wMerc ; quelle ofte fes yaillardifet 
de devant elle , & fis adultères. Au 
lieu de traiter de Rebelles ceux qui 
ont été appelez à foûtenir le droit de 
Dieu & l'intérêt du falut des hommes* 
U faut reconoitre au contraire, que 
c'efti'Egiife Romaine quis'eft affer- 
mie dans une Rébellion obflince con- 
tre Dieu ; puis que là où elle devoi 
examiner & reconoitre ce qu'on di 
foitde fes manquemens , elle afoîirowu 
quelle ne pouvoir pas errer. Elle a 
fulminç fçs Anatémçs contre ceux qui 




115 

ky faifoient ces remontrances. Elle a 
fufcké contr'eux des perfecutions pat 
ceux qui font demeurez dans fa dépen- 
dance. On peut remarquer auffi , que 
- c'eft un procédé qui ne femble pas fort 
raifonnable ; quand au lieu de prou- 
ver par les vrais fondemens de l'Ecri- 
ture qu'elle a la Vérité de Dieu , on 
ufe de ce détour , de décrier ceux qui 
ont montre à Rome fes maladies. Si 
ce font des Erreurs que ces gens là ont 
enfcigné , il faudroit les juftifîer fans 
ces circuits ; Se ne pas s'arrêter à dire 
que la Vérité ne peut avoir écé révélée 
à ceux qui ont abandonné cette Mère 
déréglée , en les chargeant de crimes 
imaginaires pour les rendre odieux au 
iiîonde. 

MaisMonfieur le Cardinal n'a pas 
pris garde qu'en fe fervant d'une mau- 
A>aife raifon contre nous , il nous en 
fournit une très forte contre ceux de 
cc fa Communion. Car s'il n'y a pas 

d'apparence que Dieu tout Bon& 
* c tout lufte ait voulu révéler fes myfte- 
€c res à des perfonnes tachées de vicesj 
quelle apparence que Dieu les ait re- 
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vélc à tant de Papes Se de Prélats dont 
la vie aéré extrêmement fcandalcufc, 
. an témoignage de leurs propres Au- 
teurs? Qu'on lile ce que le Cardinal 
B ironius en a dit fur le 9. & 10. lïécle, * 
de l'étrange corruption des moeurs 
qu'il' y avoir parmi lés Papes ôc 
dans route la Cour de Rome, Ce que 
/ 5. Bernard a éêtit du 12. fiéele > Se le 
j Cardinal Hugo peur le 13. Se d'autres 
Auteurs fcmblables > comme Luit- 
prand , Glabcr , Matthieu Paris , Pla- 
tine , Onuphrius j & on verra que 
nous n'avançons rien qui ne (bit avè- 
re & hors de conteftation. On Tait 
aufli les plaintes que toute la terre 
avoit faites & qu'on faifoit encore 
du tems de nos Pères , non feule- 
ment cofitre les Papes > mais contre 
tout ce qui s'apele la Cour de Rome; 
dont la Corruption ctoit regardée 
comme la caufe de celle de toutes les 
Eglifes,qui faifoit demander avec tant 
d'inftances par l'Empereur & par les 
Princes Chrétiens , un Concile gêne- 
rai & libre pour faire une Reforma- 
tion in Capite tfr in Mcmbris. Pour 
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ce qui eft de l'état d'aujourduyjon laif- 
feàen juger à ceux qui favent ce qui 
fe palfc en Italie & dans la Cour de 
Rome , de qui connoiflènt de plus 
près les moeurs des Ecclefïaftiques. 
A peine pourront-ils dire , que la vie 
en foie toujours fort édifiante ; & qu'il 
n'y en ait pas plufieurs qui font tachez 
de bien de vices énormes, & qui au 
lieu d'avancer la gloire de Dieu par 
des exemples d'uiïe bonne vje , ne 
cherchent qu'à afTouvir leu-is brutales 
pafîions. Pour ne pas inlifter icy fur 
ce que>s'il y en a qui foyer éloignez d* 
ces vices plus eclauns.on peut dire en 
gênerai des Membres de la Hiérarchie 
Romaine^sas en exepprer que très peu, 
que le vray motif qui les anime, c'eft 
l'intérêt de la Subfiftance & de la Giâ- 
deur temporelle j que l'Avarice & 
l'Ambition fonr les deux pivots fut 
lefqucls roule leur conduite, Ne pour- 
roit-on pas dire avec beaucoup plus 
de juftice & de vérité ; qu'il n'y a 
"pas de l'apparence que Dieu infini- 
" ment Jufte, ait voulu révéler fes my- 
" ftercs à de femblables perfonnes t ï- 

f 4- chets 
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chccs de tant de vices , & dont la con- 
duite a été Ci fcandaleufe , ou du moins 
fi attachée aux intérêts de la chair, 

X X. M r le Cardinal n'épargne 
non plus nôtre Ville. Il la traite d'une 
manière injurieufe;commc fi c'étoit la 
Retraitede toute forte de mêchans &c 
de canaille, il a crû d'avoir trouvé en 
cela un fort plaufïble expédient pour 
détacher les efbiirs de la créance dont 
on y fait proredi :m: il dit } que s'il y 
* c a des gens qui s'y retirent > ils n'y 
€Ç font pas attirez par l'éclat de la Ve- 
" rite , mais par leur propre intérêt y 
Ss poiir fuir la punition des crimes 
€i qu'ils ont commis ; ou qu'ils y (ont 
"pouflez par le defcfpoir d'obtenir 
€ <ce qu'ils defiroient.Mais ilfouffrira 
que l'on die qu'il n'a pas heureufemét 
rencôeré dans cete penfée.Car quand il 
feroit vrai qu'il y eut bien des gens qui 
le retirent à Genève fortans de la Com- 
munion Romaine , fans y être attirés 
que par des confiderations vicieufes, 
pour des mécontentemens qu'ils ont 
icceu , foit pour éviter des chatimens 
qu'ils ont mérité j Cela devroit-il em- 
pêcher 



pêcher ceux qui cherchent le lepos de 
leur Confcicnce & qui ont conoilTan- 
ce de la Volonté de Dieu y de s'y arrê- 
ter ,y rencontrant les moyens qu'ils 
font obligés d'emploicr dans l'Intérêt 
de leur falut jj>uis que leur propre ex- 
périence leur fait voir qu'on y ensei- 
gne la pure Parole de Dieu déchargée 
des Inventions humaines , & un Culte 
auquel ils ne voyent point ailleurs 
qu'il y en ait de fembhible pour fuivre 
de fi prés fon Inftitution. En un mot, 
puis qu'on y enfeigne une Créance 
qui a cous les effets qu'on peut atten- 
dre de la Vraie Religion. Pourroit-cc 
être un bon confeii 3 ecluy qui les por- 
tero it à quitter la jouïlïànce qu'ils y 
ont de cetc Lumière du Salut qui a par 
fes rayons convaincu leurs Confcien- 
ces , fous ombre des Mal-heureux qui 
fe rangét dans ce même lieu fans autre 
motif que de Dépit & de Vengeance, 
ou pour trouver de l'Impunité à leurs 
méchantes Actions / Mais quand il in- 
/înue que Genève attire le monde pro- 
mettant une Retraite favorable aux 
criminels & aux Efprits Inquiets & 

F 5 Pefcfpeics 



T 3° 

Defcfpercs » il ni pas aflcs confideré 
'Ceux auxquels il s'explique delà loirc, 
qui dans la conoilftnce qu'ils en ont 
depuis long tcms,ont vu de leurs yeux 
& voyent encor le contraire. On fait 
bien qu'elle eft étrangement décriée 
çn Italie comme la Ville la plus abo- 
minable du monde , remplie de toute 
forte d'enormités, où l'on eft bien ve- 
nu quoi que Ton ait fait , pourvu qu'on 
die du mal du Pape. Et il n eft pas de, 
merveille que ceux du petit peuple , 
des femmelettes , & des gens d'une 
Dévotion fcrvile,qui croient comme 
l'Evangile tout ce qui vient de leurs 
Moines , de leurs Confetfèurs & Pré- 
dicateurs , reçoivent ces impreffions ; 
jufque là qu'il y en a qui doutent li 
ceux de cete Ville font Chrétiens & 
encor s'ils ont bien la même figure 
que les autres hommes. Mais com- 
me on a vu que les Efprits qui font 
hors du commun ne font pas capital 
de ces difeours , & que les honnêtes 
gens qui voiagentverifient le contrai- 
re étant à Genève ; que fouvent il y a. 
eu des Ecclefialtiquee gens de fens , 6c 
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mc>ne de nôtre teins des perfonnes 
fort apparentes de la Coin de Rome, 
qui s'en font édifiés y paffant quoi que 
fans être conus.il y a lieu de s*écon- 
ner que Monfîcur le Cardinal aiant les 1 1 
Jumieres qu'il a , paroiflc dans ces fen- 
timens du Vulgaire , qui font fi évi- 
demment combatus par ce qui a paru 
xics plus de 140. ans que la pureté de 
l'Evangile eft établie à Genève ', Ôc 
par les Ordres Publics q'\e la fuite du 
tems n'a pas fait du tout oublier, ils 
ont obligé Bodin Auteur célèbre de 
profeffion Romaine , d'avouer folen- Mcthoà. 
" nellement, qu'à Genève il y a ceci Hifi t ch. 
€( de loiiablc , s'il y a rien ailleurs qui 
?! le foir j qui cft capable de rendre 
"un Etat fleuriflanten la Vertu & ea 
"la Pieté, fi ce n'clt pas pour les ri- 
" chefics & pour la grandeur ; n'y 
* c aiant rien de plus fort & de plus di r 
■« vin pour epecher les débauches, & 
c < ces vices mêmes qui ne peuvét être 
< c corrigés aucunement par les Loix 
%c ôc par les Tribunaux des hommes.U 
y a prés de 8p. ans qu'un autre Auteur 
qui s çft Efiiida confiderable dans l'Eu- 
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rope par la Relation de fes Voyages, 
*j^/<f- remarquoit; * que ce petit Etat aiant 
ùon de toujours eu pour Maxime fondai-nen- 
Smdu ta | e j e p Un j r j cs cr j mes q U i viennent 

' ' * 7 ' en évidence , quoi que commis ail- 
leurs ; On voioit des gens qui s*y reti- 
rant fous prétexte de la liberté du lieu 
étoient bien furpris de voir que le 
Magiftrat ufoit de cete liberté à pu- 
nir leurs crimes quand on les avoit 
découvert. D'autres , qui s'y étants 
jettes par un panchant aux chofes les 
plus honteufes, pour avoir ouï dire 
qu'il- y avoit une Licence à tout 
faire , étoient confus étrangement en 
des occafions où ils s'étoient figuré 
de fe pouvoir abandonner aux plus 
grandes infametés, y trouvant une diC- 
polîtion tout autre qu'ils ne s'étoient 
fait acroire. Il eft vray qu'il s'eft vu 
des gens de néant & des plus feelerats , 
qui y font venus pour Çz mettre à cou- 
vert de la Iuftice; Mais c'eft chofe que 
les gens raifonnables ont reconu , 
qu'au lieu d'y trouver Azile , dés 
q.i on a (çu ce qui étoit de leur con- 
duite , ils y ont eu le châtiment qui 
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leur croit du. Les Exéples en ont paru 
avec éclat , foit à l'égard des Avions 
qui n'auroient pas manque ailleurs 
d'être fuivies de Punition Corporelle, 
Toit pour celles que la luftice trop In- 
dulgente diflimule; & fur tout pout 
tant de Saletés que l'Italie tolère ou- 
vertement fans en faire aucuné recher- 
che. Audi quand il y cft venu des gens 
qu'on a aperçu chercher des chofes 
damnables , dont ils avoient cru en 
Italie qu'on faifoit un négoce public 
à Genève y comme il ew a paru de rems 
en tems ; ou bien ils ont été châtiés 3 
ou ils n'ont trouvé de feureté qi^'en 
leur fuite. Enfin > le foin qu'on prend 
d'examiner ceux qui y abordent de di- 
vers endroits , fur tout d'Italie , poui 
pénétrer autant qu'il fe peut dans leurs 
motifs ; le rebut que reçoivent ceux 
où on ne voit que de l'inquiétude & 
le mécontentement de leur condition 
pafïee ; & le nombre de ceux que l'on 
renvoie fans y en fouffiir la demeure; 
montrent clairement a tout le monde 
le peu de •fondement qu'il y a de dire 

<te Génère > qu'elle promet une Re- 
cuite 



traite feure à cette forte de gens dont 
Monficur le Cardinal a parlé. 

XXI. Pour la fin , il renouvelle 
fes inftanecs avec chaleur. Il fait un 
dernier effort, nous conjurant" de nous 
rendre à l'invitation qu'il nous adrefle. 
li nous avertit , cjue félon le parti que 
nous prendrons, l'acceptant ou la re* 
jettapt, c'eft de là qite dépendra l'Eter- 
nité de nôtre Bon-heur ou Mal-heur. 
Mais quelle que foit fon intention en 
cett£ rencôtrc^l ne trouvera pas mau- 
vais que nous fumons ici la Maxime 
des Apôtres; Qujl vant mienx obtïr à 
€ £>/e$i quaux hommes - y &c que nous efc 
coudons la Voix de Nôtre Seigneur 
le Vray Evêque de nos ames , pour 
nous tenir attachez inviolablement à 
fa Do&rinc , au lieu de déférer à des 
invitations qui tendent à nous en di- 
ûraire,pour nous'amener jdajis la Com- 
munion d'une Eglife qui Ta abandon- 
ne. . Monficur le Cardinal luy même 
fera contraint d'approuver nôtre con- 
duite , s'il luy plait de rapeler en fon 
foùveftir ce qu'il difoit çi - devant, §C 

s'il conûdere enfe deJpoiuUancdetou- 

'V .; ~ " \ te 
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ce préoccupation les fondemens qu'il 
a pofé , & ce que Ton en doit inférer 
félon le bon fens par une jufte conlc- 
quence. S'il vouloir y apliquerfa pé- 
nétration , il pourroit reepnoitre que 
ces memes Maximes qu'il établit >. 
renverfent entièrement la Conclu-) 
/Ion où il nous veut amener 5 & qu'en 
fnivant les Principes qu'il avance , 
nous fommes obligés en toute maniè- 
re à nous tenir éloignez de la Doctri- 
ne & des Services de Rome, 
f 4 II n'y a qu'une feule Vérité, nous 
€€ prononce-il ; comme il n'y a qu'un> 
€€ Dieu qui étant la très Pure & la trs» 
€C Simple Vérité , ne peut être l'Auteur 
€c des Dogmes qui font £ oppofes ôc 
" Ci contraires. Il ne veut pas qu'en un 
païs on obfcrve une Religion , & 
qu'en un autre on obferve celle qui 
luy eftoppofée.Il n'entend pas qu'erg 
cr Pun&en l'autre iieu,on attende de fa 
<c main des Benedi<5Hons,qui ne feront 
<c qu'en faveur de ceux qui fuivent Ja 
<c Vérité. Il ajoute , que l'homme ne 
€€ peut rien faire de plus glorieux que 
*f de céder à Pieu^ embraflant cette 

~ ~ ~ ' ~ yericc 
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"Vérité quieftla feule vraye nour- 
riture de l'Ame Rai fon nabi c : Que 
u fa Providence Infinie en a lailîe un 
u Oracle Certain aux hommes , afin 
cc qu'ils pufséc favoir ce qu'il faut croi- 
" re ôc ce qu il faut faire fans danger 
M de fe méprendre. Puis que ce font 
là des Principes dcfquels nous fommes 
bien d'accord , &dont tous les Chré- 
tiens doivent convenir j Comment eft 
ce qu'il nous pourroit venir en pen- 
fée de rentrer dans la Communion de 
Rome , tandis que nous y trouvons 
des Dogmes oppofez à cette Vniquc 
Vérité que Dieu approuve comme 
émanée de luy , & qu'il a coû/îgnée 
dans les Ecritures ^ où les Chrétiens 
demeurent d'accord qu'eft l'Oracle 
Certain de Ùl Volonté ? Si les Dogmes 
de Rome font tels , Dieu ne pouvant 
ni en erre l'Auteur ni les approuver ; 
& ceux qui les fuivent ne fe pouvant 
* pas promettre les Benedi&ions de la 

gloire j Sur les fondemens véritables 
qui ont été établis , aucun homme 
raifonnable ne peut exiger de nous 

une antrç refolucign & d'aucie jmanie- 

' 55 
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re que Celle que témoignoit Ierômc 
Zanchius de Bcrgame > lun des Com- 
pagnons de Martyr à Luques , dans la 
Déclaration qu'il publia de fa Foy, 
écanr fur la fin de fa vie , & que 1 Hi- 
' jftoire remarque avoir été trouvée dâs 
un efprît de modération & de paix.* &* rho *- 
<r Il protrfte qu'il s'eft feparé de 1"E- aA- 
" glile Romaine > non pas en ce qu d- 
"lc peut garder de bon > mais feule- 
" ment à Pcgard des Dogmes aufqueis 
cc elle avoit dégénéré de l'Eglifc Apo- 
€€ ftolique 5 & d'elle même telle qu'el- 
le croit autrefois en fa pureté. Et 
qu'il ne s'en étoit retiré à autre de£. 
fein que pour y revenir un jour & 
"avoir communion avec elle dans 
Cf fes Aïlcmblées j au cas que s'éiant 
€€ corrigée de fes abus 3 elle retour- 
f 6 naft à la première forme d'Eglife 
€€ qu'elle avoit auparavant ; priant 
€i pieu de tout fon cœur que cela ar~ 
€€ rivaft un jour. 

XXII. Puis que cette Vérité qui 
n'eft qu'Vne , déclare Ci exprelfe- 
ment y que dans les differens fur la 
Religion , il faut , non pas s'en remet- 
tre 
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tre à l'Eglife ; mais éprouver t eûtes 
V^/eï&examincr ce que l'Eglife même 
u * n ?• dit;& pour cet effet z\\cï fonder & re- 
chercher les Ecritures , qui peuvent 
i.Ttm. i.noM rendre Sages.àfalur, Que l'Erreur^ 
Marcii précède de ce que l'on les ignore ; Que 
24 - cetuy IX eft heureux qui médite l'Ecri- 

M* & fa* N e voiM-on pas que 
le Dogme de Rome eft tout oppoie * 
portant qu'il faut s'adretfer à l'figlifc* 
Jau Pape corne au luge parlant & Sou- 
verain des differens de la Foy ; & que 
pour l'Ecriture , elle doit être défen- 
due au peuple,[ce qui paroit dans l'In- 
dex libr.prohibit.Reg.IV.& Obfcrvatw 
Ckiti'.VIIL & dans l'Index Rômanur ' 
. de Tan 15^7. ] puis que de la Lefture 
qu'il en fait en langue Vulgaire y il en 
revient plus ie.dmmtge que de profit j 
Pourra-t-on dire que Dieu fok 1- Au- 
teur d'un {entiment fi oppofé à cette 
Vcricii & que ceux qui le fuivent 
(oient. bien allcurez d'obtenir les Bé- 
nédictions delà Gloire. 

Puis que cette Vnique Vérité dé- 
fend fi formellement qu'aucun foit ap- 
* t * ttAl% pelle fur la terre notre Perejwre Met- 
tre 



tre &nQtrcDoEleHr&\i fens que prête n- 
doyet lesDo&eurs du peuple Iuif,voù- 
lant qu'on leur déférât abfolumcnt en 
'' matière de Religion ; Parce qu'un feul 
èfi notre Pere , [avoir celuy qui t fi aux 
deux ; l r n [eul eH noire Dotieur [avoir 
Ckrifi j Et quant avoua y vont êtes - mu 
freresy comme il difoit à Tes Difciples.- 
Que merfle les Apôtres n'ont pas eu de 
Màîtrifê & de Domination fur la foy t, Cor. n 
des Chrétiens. N'eft-ce pas un Dogme 
contraire à cela > que le Pape doive 
être ireconu par tous les Chrétiens 
pour le Trcs-Saint Pere > Sanftiflimu* 
Dorninmnofler y qui peur donner loy 
Se commander ce quMuy plait enta 
Religion , fans qu'aucun y puifïè troij- . , 
Ver à redire ; & qu'il eft de laneccflï- 
té du Salut que toute humaine créa- > * 
turc s'y foumette,comme dit Boniface 
Vil I.[Extravag.Vnam San&am]Que 
l'Eglife de Rome foit la Mere & la 
Maitrcflc de la Foy de tous ; Comme 
porte la- Profeffion qu'on preferità 
ceux qu'on appelé Catholiques. 
" Puis que cette Vérité avertit expuef- 
fement l'Eglife Romaine de ne s'ejlt- ty;*. n 
^ " . . ver 
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imy point par orgueil , métis de crain- 
dre y & de profiter de l'exemple de 
l'Eglife ludaïque qui avoir été retran- 
chée à caute de fa mauvaife conduite ; 
luy difant» quelle attffi qui nêtoit pas, 
des branches naturelles , mais entée 
fur l'olivier franc , fer oit retranchée » 
fi elle ne perfe^eroit pashbi n ménager 
la bénignité de Dieu \ N'cft ce pas un 
Dogme fort oppofé ce qu'on aflèurej 
que l'Eglife de Rome fubfiftera ton- 
jours en un état floriiTant comme la 
Vraie Eglife de Dieu , fans être jamais 
retranchée & fans pouvoir tomber 
dans l'erreur. Et qu'encor qu'on voye 
en effet , qu'elle n'a pas ménagé lé 
fupport de Dieu , & qu'elle fe foit 
départie de la vraye Foy , auffi bien 
<jue la Iudaïquc ; néanmoins elle ne 
perdra jamais le Privilège de fon Al- 
liance ? 

Puis que cette Vnique Vérité dé- 
clare fi hautement, que Cejl en vain 
qu'on penfe d'honorer Dieu , enfeignant 
pour la règle de fon Service , des Do- 
Mit. 15. Urines qui ne font que Commandement 
d'Hommes , comme étoyent les Tra- 
ditions 



dirions des Iujfs ; D'où vient quel'E- 
glife de Rome ordonne des Cultes qui 
ne font fondés que fur les Commande- 
mens des Hommes , fur une Tradi- 
tion qui n'cft pas en l'Ecriture , fur 
les Commandemens de l'Eglife qu'on 
différencie de ceux de Dieu - % Comme 
elle demeure d'accord que font ceux- 
cijd'affifter à laMeffe,defe confeflèr à 
l'oreille d'un Prêtre; de célébrer reli- 
gieufement les Feftcshors le jour que 
Dieu s'eft approprié , de même que les 
lunes du Carême & des autres tems 
réglez ? Ne font ce pas au (fi des Vfa- 
;es fondés fur la Tradition qui eft 
.aors de l'Ecriture , où néantmoins on 
fait confifter la Dévotion des peuples: 
J> Service public en une langue qu'on 
n'entend pas ; l'Adoration du Sacre- 
ment ; de le porter en Proccflion par- 
les rues , & de luy célébrer une Fefte 
folennclie ; Le fervice des Anges ; ce- 
luy des Saints fonde fur la Canoniza- 
tion que le Pape en fait j l'Invocation 
qu'on leur adreffe comme à des Pro- 
tecteurs de certains Pais , de certains 
Métiers, pour certaines Maladies Sec. 



& comme à des IntercclTeurs envrj 
Dieu jLcs Prières que le peuple fak 
fans concevoir ce qu'il dit j TEmploy 
de la Salutation Angélique Ave Ma- 
ria pour une Prière ; Les Prières pour 
les Morts à deflTein de tirer leurs aines 
du* Purgaçoire ; L,e Retranchement; 
du Calice en l'Eucarillic ; Le Célibat 
des Prêtres , Les Vœux des Moines , 
Les Pèlerinages } Les Iubilez ; Pcm- 
ploy des Indulgences , des Reliques > 
des Chapelets , des Agnus-Dei , dq 
l'Eau bénite , des habits d'un S. Do- 
ininique , d'un S. François §CC pour 
mourir plus hcureufeinent ; Et tantj 
d'autres Vlagcsencor , dont I on ne* 
trouve rien, dans l'Ecriture, refont 
ils pas fondez fur une telle Tradition ? 
Après que Dieu a prononcé qu'on 
l'honore en vain par de femblablcs 
Allions ; n'eft-ce pas s'oppofer à ce 
qu'il déclare, de croire que tout ce 
Culte obtienne ici fon approbation* 
& enfin fes BcnédiAions Etemel* 
1 es ? 

Puis que cette même Veiitc déclare 
gue dans le Service public des Allèra- 

blces 



blces Chrctienes, rl faut parler en for- ^ ^ ^ 
te que les afliftans entendent ce qni fe 
die , afin qu'ils en foyent inftruits &; 
tàifii\j>& quilspuijje ,t ài< ~ Amen k. 
& \dttion de grâces que l'on prononce* } 
Qifii'VdHt mieux propoçer ci/iq paroles j 
en PEgiife afin d' tnfiriiire, que dixi/Ulle^ 
paroles d'une autr: manière fj çjue ce fe~h 
rcit parler en l'air & comme des gens 
hors du fens , lorsque le /impie populai- 
re fl.entend pas ce qui eft dit : Peyc-il y 
avoir un Dogme plus oppolé /que ce- 
îuy de Rome j que le Service des, 
Çhceckos , les Prières & tout ce qui y, 
çil prononce doic étie célébré en la 
-Langue Latine 3 que le Vulgaire n'en- 
tend pas depuis fi long teins qu'elle 
eft foLtiehorsdu Commun Yi^gc des * 
Peuples ? 

XXII. Puis que cette Vniqtic 
Vérité témoigne fi exprelîement qu'il 
n'y doit point avoir entre les Disciples 
de Icftis Chrift , de Domination y corn- M*t.%4. 
me elle par oit aux Hoys de la terre ; J p)* ^ 
Que les ^afieurs ne doivent pas domi* 
ver fur les Héritages d; Dieu ou foric 
%Vmé j Kcft il pas aife de reconoi- 
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tre que c*eft un Dogme bien contrai- 
re , celay de rAutoriré qiron attribue 
au Pape de donner des Loixà cous les 
Chrétiens, &c de commander aux au- 
nes Paftcurs ; ainfi que M r le Car-* 
dînai dés l'entrée de la Lettre parle 
de celuy d'aujourduy , comme Ré- 
gnant dit que par fon Comman- 
dement il a eu la charge de (on Diocc- 
fe. Çeiuy auflide l'Autorité qu'il pré- 
tend fur les Roys de la terre ? Que c'eft 
contre cette Vérité, tout ce que Ton 
voit en luy d'appareil de Grandeur 

. Terrienne , une triple CoPtonnc qu'oïl 
nomme.ll Regno , des Gardes , des 
Officiers, des Garnifons * des Trefbrfr 
&c. qui font l'appareil d'un Rcgnc 
Mondain , dont lefus Chrifl a dit qu'il 

x 0 étoir Ci fort éloigné ; Mon Rtgnrw^fl 
point de ce monde. En confcîtnce peut- 
on dire que Dieu (bit l'Auteur de Sen- 
timenslî Contraires aux Déclarations 
formelles de fa Vérité ; Sinon qu'il 
ait entièrement changé en faveur du 

Pape les Maximes du Chriftianif- 

me ? 

En paiTant^on peut dire fur ce Droit 
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çi'»n attribue au Pape de pourvoie 
«VEvêqucs les Egiifes ; que Monfieuc 
le Cardinal , comme il montre des'in- 
terefler en ce qui a de la relation avec 

. fon Diocefc , pourroit avoir remar- 
qué , ce qu'a loûrcnu fun de fes Prc- 
decefteurs ,Anfclmc Evéquc de Lti- 
qucs,enifon livre qui fe voit en Ita- 
lie, au dire des modernes , * public en * *«r/l 
faveur du Pape Grégoire VII. envi- M "*™ 
ron l'an 1080. Il enfeigne en tout le ^Jgj? 
fécond livre , que l'Elcâiondes Eve- dïupq. 
ques n'appartient pas à d'autre qu'an M f • 
Peuple ôc au Cierge du Diocefc ; po- 
fant que c'eft la Coutume obfervcc 

- <?an$ l'Eglûe dés le tems des Apôtres 0 
fuivie par les Conftitutions des Empe- 
reurs, & de tous ceux qui fe font fait 
con/iderer pour la Relîgion;Ce qui eft 
«lire aûes,que c'eft une Vfurpation que 
le Pape a fait de s'attirer ce droit à luy. 
Puis que cette Vérité con- 
damne le Service des Anges , le 
Culte religieux de ceux qui font Hem- 
***s ç£ nos Compagnons de Jèrvice , de Colo f- $ 

ferviràU Créature & de l 'adorer fans xu 

i'mittr *h Çrwmr , d e/ervir ce <sm jj£ ? 
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Ç'âliû^ &e fa nature neft pa* Dieu 3 mcme de 
ltiy rendre la Dulie ; & puis qu'elle 
nous fixe fur P Adoration religieufe à 
cette Règle , Tu adoreras le Seigneur 
Mm .4. ton Dieu & le fervsras Iny feul. N'eft 
£epas un Dogme évidemment oppo- 
fc , qu'il faille fervîr relîgieufemenr 
êc adorer la S. Vierge , les Bons An- 
ges j les Saints décédez , fe vouant , 
fe confacrant & confefTant à eux ; 
dreflant des Temples & des Autels à 
\ leur honneur , les prenant pour refiir 
ge & pour obje6fc de la confiance; 
s'adreflànt à eux comme établis , Pun 
furuneMaladie,Pautrefur un Métier, 
<ur une Ville > fur une Proviace , far 
ta Mer , fur la Terre , &c. Aufïi qu'il 
faille adorer le Pape fur P Autel , félon 
le livre des Cérémonies facrees , fut 
le lieu où repofe Pobjed qu'on prefen- 
te aux Peuples de la plus haateÂdora- 
tibn; Adoreria Croix de Latrje , com- 
nweordohnele MelTel & le Pontifical ; 
Adorer le Sacrement qui elt un Signç 
Tacré , comme avotîe PEgUfe Romai- 
ne y par confequent une Créature,; 
0e même adarer les Images, & les 
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Reliques > Si Dieu croie l'Auteur d£ 
ce Dogme, ne fcroit-il pas l'Auteur 
dç l'Idolâtrie, dont S. Paul nous ap^ 
prend qu^ll? roniïftc en ceci ; quand- 
<& ftrt ce qui de f* nature rieft paé 
Duw\ Gai. 4. laquelle pourtant Dieu 
foudroyé de les Anatêmes > déclarant 
formellement qu'elle exelud de fo» 
Stoyaumcj CôlofiT. 3. t. Corînt. 5. GaL 

Puisque cette Vmque Veritc nous- j^ xvt% ^ 
aprenanttout ce qu'il faut pour bienii*. u. 
prier; & puis que nous en donnant^ il. 
le parfait modèle en TOraifon Domi- 
nicale, Elle ne nous en parle jamais 
que comme devant être adreflee à 
Dieu même , i ce Tere qui efl aux 
deux qui nous voit tnfecret:§c qu'cl- 
kditcxpreiTemeht, qu'il né fe peur 
q*yn invoque celtty en qui on n'a f>a& 
cfîi ou établi la Confiance du falui • P«m.iS. 
que d'ailleurs ceux là font mk^[^ s lttm,\j 
quife confient en /'//owwf.N'^t-ce pas 
«n Dogme tout évidemment contrai- 
re , qui établit qu'on, peat invoquée 
les Saints glorifiez , fe confiant 'fur 

leurs M QXiUsSifiit leurs Prières ; 5c 

ë h qui 
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<jm fait pratiquer aux Peuples tous 
ces Services, & contes ces Dévotions 
G pleine* d'aedeur-, au prixdequoi ne. 
font prcfduc àcn Ici Actes qui s'adecf- 
fent au Souverain, & c £on voit » 
Italie polir Nôtre Damc.^v \jc\ > 
les & pour les Saints de nouvelle 
réputation ? N'cft - ce pas donner à 
Pieu des Compagnons en la gloire 

' 4 M» 4*/r*?N'efi>ce pas au lieu de fe le 
rendre propice j allumer le feu de fa 
li «^terrible Vengeance ? 

Puis que cette Vnïque Vérité nous 
aprend que fous l'Evangile , l'heure ejl 
venue que Dieu veut des j4d»r*tcjcrs 
4. qui Uàorent en Eftrit &enV trité-pon 
feulement par des mouvemens finec- 
tes de l'amc , comme il a toujours 
entendu ; mais encor d'une manière 

Î>lus fpiritueltc que fous la Loy , fans 
'Vfage d'un Culte Ccremoniel Ôc fi- 
guratif, &fans attachemet de fervicc à 
une certaine Ville. N'eft- cc pas un 
Tentiment oppefê que l'cmploy de tant 
de Cérémonies externes au Culte des 
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d'Eau, de L liminaires, d*Enccnfemcm^ 

«îc Fêtes , de Diftin&ions de Viandes » 
«le t ant de formes d'Habits tout myfte*» 
lieux y l'attachement *une Ville com* 
me MaitrcfTe du Culte, a un Pontife 
Souvcrainquf y refide comme au lien 
que Dieu a êlea pour y recherche! h 
Volonté ; les Yoyages en un certain 
lieu polir y adorer & y.fentir la DwU 
jiité plus favorable , parce qu'un tel 
Saint y eft veneré , comme à Lauree^ 
te j à S. laques, &c? 

Puis que cette Vnique Vente now 
crie fi hautement au Decalogue,T« ne 
ferai aucune Image , ni Reflemblance 
d»i chofss qui font au Ciel » 
erre , bu fous la terre ; Tu ne i 'encline- 
as point devant elles ,.& tune les fer* 
viras peint j Car je fuis l'Eternel ton 
Dieu , le Fort , le I aloux , qui punit 
t° iniquité des Pères fur les Enfans\ 
&c. Puis qu'elle réitère au* Ifraëlites 
cet avertilîement ,Vous prendrez, bien Dt * h 
garde fur vos ames , de peur que vous 
t ne vous corrêmpiez. en faifant quelque 
ecffemblance. Peut-on avoir un Dogi 
«ne plus oppefé à»cette Loy queceluy 

G 3 de 
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de Rome , qui donne au Périple des 
Images de la Trinité , de Dieu lePerc 
ccuiinie d'un Vicillaid^avec une Cou- 
ronne de Pape &c. de la S. Vierge & 
dts autres Saints ; qui les fait fervir 
par le Peuple ^'agenouillant Ôc priant 
devant elles , par des Vœux & des 
Offrandes, les habillant , les parant, 
leur faifantdcs Enccnfemens 9 les pot- 
fcape enPi oecffion &c. Ne faut il pas 
que l'Eglilé Roraa: :ie avoue çetc Con- 
trariété ? Ne reconoit-on pas allés 
qu'elle s'en fent convaincre ; puis 
qu'au Decalogue qu'elle cjo^ne au 
Peuple dans les livres faits ppur fou 
V^age , elle retranche un Goraman 
dément fi folcnnel ? Dieu qui tonne 
d'une mAniere fi terrible contre l'en* 
treprife de feire &c d'adorer des Ima- 
ges , feroit-il l'Auteur de . ce Dogme ? 
Luy qui prçtefte de fa çolere & d'une 
ardente jalçufie aufujet de ces objets, 
lespoLirra-t.il regarder avec phifir das 
IVfage de la Religion ? Cela ne fepeut 
concevoir ; fi on ne fe figure que Dieu 
fe contrarie luy même ; & que dés 
quelques fiéclcs il ait changé de ma- 
xime, j Cette 
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Cette Vnique Vérité nous difant 2 ol 
Tu travaillerai fix jours j Qjfaucuru Coiojf * } 
ne n 0 *" doit condamner fous l'Evangile 
suregard d'un jour de Fête , quand on 
ne l'obfetve pas religieufêmerit ; ni an 
regard du manger & du boire ; nous 
di{ant;N* mange \ne goûte y ne touche pasi 
& quenotu pouvons manger tout ce qui^ 
fe vend a la boucherie fans nom en en-' 
quérir pour la confcience.NdO-ce pas 
on Dogme qtjpoféà cette Vnique Vé- 
rité , celuy^derObfervation des F*- 
tes , telle que l'extge^Egtfle Romai- 
ne avec tant de rigueur contre ceux 
qui y viennent à manquer. Celuy de |a 
Eh'ftjnclion des Viandes , de l'Obfer- 
vation des lunes, du Carême & des 
autres Tems , dont le mépris eft plus 
feverement puni » fur tout en Italie , 
que celuy des plus importants Com- 
mandemens de la Loy de Dieu ? £ 

XXIV. Cette Vérité nous diGwit 
que ceux-là ApoSlaJtent de ta Foy ,$c rrm x 
fuivent la Dottrinc des Diables , qui 
commandent tAbHmcnce des Vian- 
des établies de Dieu pour Cvfagc des 
fidèles i & qui défendent de fe marier; 
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Deméme nous enfeignant (\i\t(eM*» 
tbtr. ?}. r *4g e e fi honorable entre tous y l'E* 
i Tim.y wque doit être M .tri d'une feule fem~ 
tne y tenant fes en fan s en règle ; & que 
fceux qui n'ont pas la Continence ne- 
xtèr.7. ccllaire, doivent fe marier pour ne de- 
tte urr dans une ardeur criminel/e^ 
Le Dogme de Rome n'eft-il pas &- 
re& ement oppofe , quidc&ndle Ma- 
ïîage aux Ecclcitirtk]ues encor qu'ils 
ibyent en cette neceflité j qui dit que 
ce (êroir une Profanation & un Sacri- 
lège étrange s'ils obeiflbyent à Dieu 
en fe mariait} qu'il vaut mieux que 
le Prêtre s'engage dans la fornication^ 
Si eelan'èft pas, il faut que les cho- 
fes foient étrangement changées ; 8c 
que ce qui et oit une Dodtrine des 
Diables , propre à perdre les hom- 
é mes par la (biiillure y foie devenu une 
Do&rine de Dieti,propre pour la fan- 
^ification & pour donner plus de pu- 
reté. 

Cette Vnique Veriré pofant ceci 
pour fondement de tout l'Eyangilèj 
Que nnl ne vient an Père Eternel , 
pour un accez de Grâce & de Récon- 
ciliation 
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ciliatîon* que par Iefus Chrifï\ qui 
eft le véritable Chemin ; Qtfilny a jttt.+i 



point de fallu en aucun autre ; ny 
ayant point d'autre nom fous le Ciel 
donné de Dieu aux ' hommes par lequel 
pouâ puijjions être fauveT^ ; Qpe tous Mat.il; 
$eux qui font travaillez, & chargez* 
de leurs péchés doivent recourir à luy 
pmr avoir du fonlkgement > Ecant VV- 1 ^ m% *4 
nique Médiateur entre Dieu & les 
hommes > qui s'cfl donné pour nous en 
rançon j Et que nous ferons infaillible- Uant^ 
rnent exaucez, en tout ce que nous de- 
manderons en fonNomé Ne fera-.ce pas 
un Dogmeoppofé i ce fondement de 
l'Evangile, ce que l'Ëglife Romaine 
enfeigne : Que nous pouvons nows ac- 
quérir la faveur de Dieu , nous pro^ 
curer vers luy un Acccz de Grâce & le 
Salut Eternel , par d'autres Noms &: 
par d'autres Menées que ccluy de la 
Satisfaction qu'il a prefenté:favoir par 
le Mérite &par la Dignité de nos pro- 
p*es?Oeuvres; par le M •-•rite & les Sa- 
tisfactions fur abondan tes des Saints, 
& par les Indulgentes du Pape. qui 
• la dUUiOBtion * par Tinter- 
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ccffion de ceux qui font dans la gloi- 
re aufquels il faut recourir comme à 
nos Médiateurs pour être aidez pat 
leurs Mérites & Prières ; fur toutde la 
Bien-heureufc Vierge ; même avec 
efperance de bien plus de fuccez qu'en 
« nous adreflfant à IcfusChrift ? 

Cette Vnique Vérité nous criant 
que ce qu'il y a de meilleur en nous, 
K m -l* même les Souffrances peut le Seigneur, 
na pM de la colignhe crdu mérite pour 
J 7* la gloire y &que quand nous aurions 
- fait tout ce qui efl commandé nous ne 
< ferions que fèrviteurs inutiles j dont 
encor nous Tommes bieœ loin > puis 
} • q UC n0UtS péchons tous en plufieurs ma* 
nier es ; & que k péché mérite la 

Qôm. 5. Mùri qtûtfl fort f al aire : quaufji U Vie 
Eternelle efl un Don de la Çrace de 
Dieu. Comment pourrions nous croi- 
re que ce ne fut un Dogme tout op* 
oie celuy que Rome enlcignc ; que 
es Bônes Oeuvres méritent vraiernent 
& à proprement parler la Vie Eter- 
Belle ; que l'homme peut fatisfaire 
pleinement à la Loy de Dieu en cette 
vies. faire même des oeuvres de Suuero- 

D gatiofl 
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gatfon , c'cfl: à dire , au delà ail paye- 
nient dont il- eft obligé à Dieu , & me^ 
met par là un degré plus haut de la 
gloire? Nous ne faurions compren- 
dre que Dieu (bit l'Auteur de ce nou- 
vel Evangile; luy qui menace ceux 
qui prétendent d'avoir la Vie Eter- 
nelle par la Dignité de leurs Oeuvres* 
au lieu de s'attacher uniquement à la 
Dignité de la Satisfa&ion de Chrift y 
qu'ils demeurefont fous la Maledi- Ga[ . ^ 
#w*;Que Chrift leur fera anéanti & g*/*j, 
ne kurfervirade run; Qt£iù font dé- 
chus de la Grâce ; voulans en quelque 
façon être juftifiez,. par l 1 oh fer nation de 
~ la Loy. 

Cette Vérité établît avec tant ^ e i^w.i,?; 
clarté, que tous étans criminels pour 3.4. 
avoir violé la Loy de Dieu , nui ne& 
pefît fubfîfter devant fon Trône, nui 
ne peut y être juftifié,c 5 eil à dire affran- 
chi de condamnation recevant le 
droit à la Vie , qu'en- vertu de l'Obeït 
î ance de L Chrift feul , lors que nous y 
recourons par la Foy*& que nôus y ai- 
Ions chercher tout l'appuy & porter 
$pwe lacoilfiance de nôtre 4alut; pùk 

fi * <v% 
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.qu'il n'y a point d'autre chemin éta- 
bli de Dieu que ce Recours à l'Obeïf. 
fance de Chtitt pour fubfifter devant 
fon T.rône & y erre juftiné; à caufe de 
tant de péchés qu'il y a en nôtre con- 
duite,, qui, attirent fur nous la con- 
damnation. N'eft -ce pas donc une 
Doctrine oppofée, ce qu'enfeigne Ro- 
me & le Concile.de Trente > au fujet 
«le la Iuftification -qu'explique S« Paul; 
Que l'homme l'obtient par les Bon* 
nés Oeuvres qu'il fait en fuite de la 
Grâce & Vertu quiieft infufe en fon 
ame , comme un principe qui le rend 
meilleur au dedans i & ainfi par une 
Iuftice qui eft Inhérente en la per/bn- 

»e.? : 

lefus Chrift prononçant que lé Fà- 
rifien ne fut point juftihe par fes Bon» 
nti Oeuvres, fur lefquellcs il fecon- 
fioit»en s'appuyant fur fa Iuftice pey- 
Tonnelle & inhérente, qu'il reconoit 
fo ; t. venir de p'eu &. dont il hiy ren- 
dit grâces j Et S. Paul difant que 
ceux là n'ont point de part à . la Indi- 
ce cjtii nous fait fubfifter devant Dieu, 



fym.i9.ciHi êtablijfcm h ee dejfem U ht propre 




l'ujlice. N'eft-ce pas un Dogme coi\±- l '^ 
traire ; Que nous y foyons juftifiez- 
par les Oeuvres que la bonté de Dieu 
produit en nous; & en fuice des bon- 
nes inclinations qu'il nous donne? S. 
Paul ne nous apprend il pas , quand 
il s'agit de la manière de noui procu- 
rcr le Salut, que ficeîï par £jrac&s^ 
qu'il nous eft donné , ce ntft point par 
Oeuvres ; autrement la Grâce ne feroit- 
point GrAce > que lic etoit par nos ^ %3U 
Oeuvres^ nous aurions en nos perfon- 
nes quelque fujet de gloire ; Ce que 
Dieu protefte qu'il ne peut fouffrir 
au fujct de notre luftification & Sa- 
lut ?. 

X X V. Cette Vnique Vérité, nous 
déclare que Dieu nous pardonne gratui- CoA #î • 
tement< tomes nos offenfes ï caufe du 
Payement qu'à prefenté IefusChrift 
pour nous en fa Mort ; Que fonSant \ h 0 
nous nettoyé de tout pèche ; Qnjl ne 
Tfifte plui de Condamnation pour ceux 
qui vont a luy & qui luy fint;uni* par 
le Recours de leur Foy : Que ceux /à^ c,T # 
font bienheureux qui meurent au Sei- 
£gW ; fms qnjlf fi rtptfwt de leur$ 
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travaux. N'eft-ccpas donc une Do- 
ctrine contraire , que ce Pardon de 
Dieu ne foie accordé qu'en partie ; 
qu il faille cneor fatisfaire pour une 
portion de la Condamnation qu'ils 
méritent >par des peines pendant cet- 
te vie , & p*r la terrible fouffrance 
d'un feu après cette vie, où les ames 
doivent aller pour être purgécsjCom- 
me fi le Sang de Chrift ne fuffitoit pas> 

pour les faire eomparoitre nettes de— 
xJcan 1. vanc di cu ? £ tlc j ans un tourment* 

qui n'éloigne pas de celuy qu'on en- 
durera aux Enfers , & y être pour des 
centaines & milliers d^naëcs y Eft-ce 
fe repofer de fes travaux ? Eft-ce être 
bienheureux mourant au Seigneur > 
N'eft ce pas entrer dans des agitations 
& dans des travaux bien plus grands 
que tous ceux de cette vie ? 

Cette Vnique Vérité difanr, que 
. ceux qui recourent au Mérite de leîks 
Chrift & croyent comme il faut en 

jtom^>y ■ M edcnt l * p * ix Di *»* 
- qnHis fc peuvent glorifier en l'Effieran- 
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point ; qu'ils peuvent aller à Dieu par 

Itfim Cbrift avec confiance , s'aj[urans Ep1)t ^ 
que rien ne les feparera de fin Amour, ' ' 
Cette Foy & cette Efperance étans 
toujours jointes à la Crainte de ce Pè- 
re qui les a pris en fon- Amour - y la Foy GA[at . 
. étant agijfante par l Amour envers \a. 
Dieu & purifiant les cœurs par fa lu- 
mière y fEjperance les rendant foî- 
gneux de fi purifie* devant luy & de, Iean - 
luy obéir, pour répondre à Ton A mour i 
envers eux. Qui pourra nous faire 
croire , que ce ne foît un Dogme con- 
traire , de dire ; Que le Fidèle qui a 
été juftifié, ne puilîe pas faqs une ré- 
vélation fpcciale , être pleinement a£ 
fùré .s'il eft dans la Grâce de fbnDieu 
& s'il aura fon Paradis ; Que c'eftune 
Prefomption vicieufe d'avoir cetc con- 
fiance; quelle combat 1 étude de la 
Pieté & ouvre la porte à l'Abandonne- 
ment du Vice > 

Cette Vérité nous aprend , que le 
Seigneur ordonna le Sacrement de 
l'Eucariftic afin que ce fut une Me* 
moire de luy jufqu'à fa venu?, la Com- 

«oaoïauan |u .Sacrifice «ju'il iHèitf^ 2 ^ 




i6o 

offrît en fa fbuffrance, où fon Corp* 
devoir être rompu , & fon Sang verte y 
comme aiant la Rcalirc des Sacrifices 
anciens,& qpe fes Fidèles y cuiîcnt la 
Gagç de la pair qu'il leury donnepour 
procurer leur Paix av^c Dieu. Que dis 
cetc vu'êilapelalepain fon Corps 64 
le Vin fon Sang , du même fens qu'il 
difoit alors , que h Coupe du vin étoit 
la Nouvelle Alliance fondée en fin 
Sang > ce qui ne fe pouvoir enrendre y 
qu'entant qu'elle en étoit le Mémo- 
rial Se le Gage ; comme il montra à ce 
moment même , que le Vin ne chan» 
geoit pas de fubftance >■ l'apclant le 
Fruit de la Vigne > après la consécra- 
tion. En la même manière qu'on en- 
tendoit auflî dans le fouper de la Pâ- 
que qu'il venoit de célébrer * que l'A- 
gneau étoit le PAff*ge> c'eft à dire fa 
Commémoration.. G*eft donc unfcn- 
liment oppofë a la naïve Vérité de ce- 
[te Ihftitution , que le Pain foit ane- 
Jrle Corps de Chrift v & le Vin Ion 
Sang * parce que perdant la fubftance 
duPain & du Vin, ils font changes «a 
JkfubUancc de ce Corpî & de ce Sang. 

Ceuc 



Cette Vcrîtc nous aprenatit qufc 
n'avons pat k Seigneur prefent en 
la ferre avec nom quant à la Chair 3 dés 
qu il eft rnonté ait- Ciel , comme nowy lz% 
avons les povres; & que quand on di- 
ra , Il eft ici , il eft la , il eft en des lieux Mat-i* 
fecrets , nous ne le croyions point : Que 
/avenu* fa bas ne fera qu'avec (plen- 
deur , comme celle die l'Eclair qui for- 
tant de lX)fienP fe voit jujqu'en VOcci- 
dem\Et qnilfaët que le Ciel le contien- ASI fi 
ne jufquan dernier jour. N'avons-no as*** 
pas fujet de dire que c'eft un Dog- 
me contraiFc, celuy de la Prefence de 
ion Corps & de fa Chair furies Autels 
& dans ks Ciboires , où 1 on dît qu'il 
eft d'une manière invifiblej Et quand 
on allure qu'il va & vient par les Rue» 
étant porte en Proccflion? 

XXVI. Cette Vniquc Vérité mon* 
trant que toute cette Inftitution du Sei- 
gneur, n'a pour but que de donner utt 
Sacrement de la part de Dieu aux hom~ 
mes , pour aflurance plus exprefle de 
la part qu'ils ont au Sacrifice qu'il al- 
loit offrir en la Croix, : Ec qu'il a parlé 
fur cela d'urie. manière intelligible ^ 

(ans 
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fans qu'il ait dit un féul mot d'un Sa- 
crifice qui y foit offert à Dieu , ni d'au- 
cun a&e d'Adoration qu'il falut rendre 
au Pain ou au Vin. N'eft-cc pas im 
Dogme oppofë celuy de Rome , qui 3 
changé fi fort cetc Inftitution? Elle à 
fait de l'Eucariftie un Sacrifice offert 
à Dieu proprement pour expier les pé- 
chez , au lieu d'une (impie Commé- 
moration du Sacrifice du Seigneur* 
Elle la célèbre en une langue que te 
Peuple n'étend pas. Elle fait qu on par- 
le en une partie de cete A&ion d'une 
voix fort balle ; pat conféquent fans 
l'inftrudHon qu*il doit recevoir des pa- 
roles de I. Chrift. On y voit un nom- 
bre de Cercmoniës,de tours & de po- 
ftures différentes, d'Habits figurez & 
lïiyfterieux* On y fait l'élévation de ce 
qu*on appelle lTrtoftie j &on la fait 
adorer au Peuple. Le plus fouvent cet- 
te A&ion fe fait fans Communians 5 
Quoy qu'on die Prenez* > mangez, , au- 
cun ne prend & ne mange que le Prê- 
tre. On la Célèbre pour rendre Dieu 
propice aux vivans & aux morts , dont 
lefus Chrift n'a point parlé ; de plus en 

faveur 



faveur des biens de la terre , pour U 
fuccez de quelque entreprife , d'une 
recoke , pour la guerifon du bétail 
&c. à l'honneur même des Saints. Er 
quoy que Ton ait Ci fort altéré l'état 
kiflement qu'a fait Iefus Chrift ; Ave<f 
tout ceU on fait confifter au Service 
4e la Mette h principale & la plus ot? 
binaire Deyorion du Cliriftiaiwfme. 

Cette Vérité nous ayant apiis > 
qu'au Nouveau Teftament , il n'a éta- 
bli en la Sacrificature qui eft félon 
f ordre de Melchifedéc & plus excel- 
lente q«e la Levitique , que Iefus 
£iïrift l'eul j & rtonÂV hommes que U 
ypm empêche de durer ; Qgil a une Sa- . • 
crificature perpétuelle qui ff* pajfe pM 
À un autre ; parce qu'il eft toujours vi- 
vant pour intercéder pour ceux qui pat .f 
luy s'aproebent de Dieu ; leur ayant 
aq:ùi me T^edemption Eternelle ; quil H(i 
les peut faitver en toute perfection. Pou- u> 
vons nous confidererje Dogme de 
Rome autrement que comme conh 
tt aire à la Vérité de - l'Evangile ; puis 
qu'il veut , qu'outçc. Iefus Chiift , il y 
ait des Sacrificateurs mortels pour 

offrir 
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•frtirun vraî Sacrifice Propitfatofcë 
& qui foie proprement pour l'expia- 
tion des peenés ; quipretendem offrir 
encore tous les jours Icfùs Cnrtft ati 
Pere ; prenant pour prétexte , de fairé* 
cation du Sacrifice de la Croix 
par des nouveaux Sacrifices ; /ans 
tju'ils puiflènt pourtant montrer que 

Dieu ait rien ordonné d'une tclfe apli- 
cationï 

Bd. i e. Cette Venté nous enfeîgnant , que 
i». les Sacrifices qu'on offre fondent » 
th. 9>t*~ chaque \our , n'otent point les pechés\ 
mais que cehiy de nôtre Seigneur, 
Aioji."'**™ °ff e *t qu'une feule fois *ètè U ■ 

14.1 s. péchés; Qh* cette Unique Oblaiicn 

fonfacrê pvur toîqours i tir*mù en état 
e.to.n.yde PerfeUion ceux qui- font fanUi fiés \ 
4« Qu'ayant obtenu U B^rniffion de nos 

th. #. u t ie ' : i* > n y a fl* 6 £ Oh laiton à faire 
if ' 'pour les péchés ; au lieu qu'on reiteroit 
les Sacrifices fou* la Loy , parce qu'ils 
vepouvoyent pat oter les péchés ; & que 
àepias, fi lejks-Chrift et on offert Jeû- 
nent , il faudr oit qu'il' fouffrit Jôuvent; 
Ce qui ne peut pas être ; puis qu'il efi 
'mm une fax qu'il ne meurt pins. 

N'efc 



N'eft-cc pas* un Dogme <fni «omWt / 
cette Vérité & la parfaite Vertu du 
Sacrifice de Chtift; Qu'il faille qu'il 
jfoit encor offert tous le* jours par les 
a? aîns des Prêtres en Sacrifice irraye- 
raent Propiciatoirc ; Que ce {oit 
néanmoins un Sacrifice non fanglant; 
nonobftant la Maxime de S. Paul 
que fins Effitfon de f*ng il ne fi fait H&p.v 
point de Remijfion / 

Cette Vérité nous ayant aprîs qu'à M*t%6< 
tous ceux qui avoîent rcccule Pain de 
F-Eucariftie, le Seigneur donna de me- Lmlu 
me la Coupe , difant, Beuvés-tn T*us ; 
cay ceci eft mon Sang , le Sang du Nou- 
veau Tefi^ment répandu pour la Re- 
wjfiw des péchés y& qu'Us en beurent 
Tout en efetSimt Paul auffi ayant dîc> 
Que chacun s'éprouve foy-même % & j Cûr n 
jtinjl mange de ce Pain & boitte de cette 
Coupe. Pourra- t-on dire que ce ne foit 
pas un Dogme contraire , que l'Euca- 
riftie doit étue adminiftrée , fans qu'il 
y ait que les Prêtres officians , ou queU 
que Prince , qui rcçeive le Calice 
Que ceux qui font en état de s'éprou-n 

y«r& qui reçoivent le Pain ^ ne doi-, 
f ver* 



vent pas avoir la confotatidn de par- 
ticiper au gage du Sang du Seigneur 
répandu pour le pardon de leurs pé- 
chés? Le Concile de Conftancc & ce- 
lny de Trente ayant avoué que Icfu* 
Chrift inlfitua cè Sacrement & le don- 
na fous les Efpeces du Pain & du Vin , 
Se que l'Eglife Primitive Ta célébré 

«4fc«nceee manière ; & toutefois Ro-. 
mes'écant opiniatrée pour maintenir 

• " • l'Autorité prétendue dé l'Eglife, no- 
^^jjobftant la reqnificion des Rok & des 
Peuples , à faire que la Coutume qui 
retranche le Calice au Peuple iubfiftc 
pour'Lby: Apres tout cela , n'ya-t-il 
pas fujet de trouver une grande Con- 
trariété entre la manière que le Sei- 
gneur ordonna pour célébrer l'Euca- 
nftie , & celle en laquelle fe célèbre 
aujourduy la MeCe ? 

'XXVII. S'il piaifoir à Monfîeur 
le Cardinal de fe mettre luy même en 
l'état où il vent conduire les autres, 
" faifant fur tout cela des Reflexions 
t * auflî ferieufes que mérite Plmportâ- 
* l ce delà chofe ; fans regarder à d'au- 
fr t Wguc celuy iïcùktt à pieu -, sHl 
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luy piaifoitd'apliqucr toute la conoi£ 
fanceà examiner de bonne foi les en- f^.*5 
feignemensde la Vérité Ceiefte reve-» 

0 lee dans l'Ecrirurë , & les Dogmes» 

1 jque Rome profeilè aujourduy ; Il aper- 
I cevroit combien ceux que nous vc- 
I nons de toucher font contraires 1 cet- 
te Souveraine Règle. Il demeurerok 
neceflairement d'accord que Dieu s\> 
tant déclaré d'une façon qui les com- 
bat Ci ouvertement ; puis qu'il eft la 
Veritcwes Pure & très Simple; il ne» 
fauroit être l'Auteur, Et qu'il ne peut 

! pas trouver bon que fa Vérité étant 
fuivie ailleurs, on futve aveuglement 
^jk Rome & aux lieux qui«n dépendent, 
I une Do&rine oppofée ; où les Papes 
! pourtant ne peuvent fouftrir que l'oa 
I change rien » fous embre qu'ils fou- 
i tiennent qu'ils ne peuvent pas tomber 
I dans l'erreur : Et que cependant , fans 
I tien aprehender fur cette Contrariété , 
*>n attende de luy les Benedi&ions de 
la Gloire. - ; 
S'il avoit pieu à Dieu de luy faire 
, faire cete découverte , il n'auroit pas ^ 
I 4e la peine à être eclairci touchant 
l r V x l'Oracle 
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ï*Oraclc Certain que fa Prouidence a 
laillc aax hommes pour aptendie cet- 
te Vérité fans aucun danger de faillir. 
Il n'auroitplus la penfée, qu'il faluc 
aller le chercher à Rome , ni dans fes 
Conciles , ni en Ton Evcque ; Puis que 
tant luy , que les Conciles qu'il 
«prouve , ont des Dogmes fi diflferens 
de cette Vniquc Vérité. Cela fetoit 
plus que fuffiunt pour luy faire com- 
prendre f qu'on ne les peut rece- 
voir comme l'Oracle Certain de la 
Vcricc qui cil toujours fcmblable à foy 
aictne ; & qu'il ne fe peut trouver 
qu'en l'Ecriture où Dieu a mis fa Ré- 
vélation , fans qu'elle y foit me/Iée 
avec les foiblellès humaines , fans 
qu'elle ait etc altérée depuis les Apô- 
tres qui furent infpirés par luy pour 
nous la laiflèr.Ii ne penferoit plus , que 
Ceux qui tachent de fuivre de près ce 
qu'a- déclare cet Oracle,foient dans les 
Ténèbres &c dans le Chemin inévita- 
ble de la Perdition ; puis qu'ils fuivent 
la Voix du Seigneur lefus qui s'y fait 
entendre. Etant certain qu'il cft la 
h Vraie Limier e dit filon de î %H9 qui iâ 
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fim ne chemnera fâi en Tendres , 
7»<m qtïilvwraU Lumière de U /- r »< % 
Il jugeroit après cela, que ceux-là Tonç 
plutôt dans les Ténèbres , .dont la Rc- 
^ Jigion interdit jMfrge Je ^Ecriture* 
' 4e ce-fiambcau qui achemine au Salut* 
qui fuivent un Service qu'ils n'enten- 
dent pas j don: la Foy , Tcion leurs 
Docteurs fc- définit mieux par l'Igno* 
tance que par la GoaoûTance . j Qui 
croyent quily a du Metice à Ignore 4 
t%\ dépendant par une Obciflancç 
Aveugle de Içurs Gonda&eurs ; «5c 
qui ont pour leurs Maîtres des Ima- i t/m ^. 
§e&, que Dieu apelle des DodeuFsde u*balii 
_ àlenibuge Se de Vanité. 

XXV 111. il découvrirent auflî 
que le Viay Amour que Dieuinfpire 
aux Prafteuts envers leurs Troupeaux* 
n:oft pas celujr qui donne. de la oW 
lent de ce. que des gens quittent leur 
Patrie pour s'attacher à vivre fclod 
l'Evan^le. Que c'eft plutôt celuy qui 
les fait brûler d'un Saint Zele , anà 
tju€ pieu (bit honoré par un pur Su> 
vice , 8c que les hommes prennent 
bieula route gui mené au Salut : Oui 

H les 



les remplit à même tems d'un regret 
«ctrtnnc, & les aigrir dans leur cfprit 9 
comme S. Paul le fut à Athènes , 
quand ils voyent que la Dévotion 
aveugle donne à la Créature ce qui 
n'aparticnt qu'au Créateur ; que fa 
iainte Religion eft profanée par les 
inventions des hommes ; que les Peu- 
ples etans dans une profonde Ignoran- 
ce de fon vray Service, fuivent en fou- 
le les Coutumes & s'égarent mai-heu- 
- ij. reufement ; Que 4cs Aveugles conduits 
par d'autres Aveugles tombent enfem- 
3#4. ble danslafoffe ; Et que fin Peuple eft 
détruit parce qu'il eft fans feience. Co 
la doit donner une fainte horreur ^ 
ceux qui prennent la qualité vénérable 
de Pafteurs & les reveiller puiffauv 
ment ; afin que fans s'arrêter à la dé- 
pendance de ceux qui les tiennent 
attachez par des fer m en s , foulant à 
leurs pieds l'intérêt du Monde , ils 
confultent Tunique Source deWnftru- 
jftion &de la Pâturc.celefte qu'un Pa* 
(leur doit adminiftrer > pour la fournie 
au befoin de leurs Confcicaces. G'e/l 
jw ce moyen que recqnoiflàot coin* 



me il faut l'état du Troupeau, ils apK- 
qucrôt à fes maux le grand Rcmcde,& 
le plus oporcun qu' ils puilîènt trou-i 
ver pour le bien de ceux qui leur font 
commis, afin de les convertir déton- 
ne foy au Souverain Pafteur & Evé- 
que de leurs ames. Ainfi ils paitront 
le Troupeau de Chrift ; Et leurs Bre- 
bis aprenanc à difeerner le bon d'avec 
le mauvais , la Voix du Souverain Pa- 
fteur d'avec celles <|ui luy font -con- 
traires , les Traditions qui ne font 
ija'bumaïnes > quelle que foit la cou- 
leur <k>nt on les revëce 3 d'avec les Ora- 
cles de Dieu ;£lles rejetteront tout ce 
^uï fait contre le Salut,& fe nourriiôt 
de la faine Doctrine qui donne à FA- 
vcic la vraye Santé % la fournilfant d'u- 
ne folide confolation contre la crain- 
te clc la Mort & du lugement. Qtt 
Amour s'il eft véritable , fera qu'ils 
montreront eux - mêmes l'exemple à 
leurs Troupeaux dans lâ glorieuse 
A&ion de céder à Dieu , que Mon/îeut 
le Cardinal exalte avec beaucoup de 
taifon i & cPembraflcr la Vérité. Cet 
Amour les fçra marcher les premiers 

B É pou* 



pour abandonner toutes les Gran- 
deurs & les Commodités de la cène , 
afin de donner gloire au Souverain , 
en ne détenant pas en injuitjce la Vé- 
rité qui doit être la Maitreflè de nôtre 

Conduite. 

Cela pourr oit de même iuy faire 

comprendre , au fujet des Dévotions 
folcnneiles qu'il a fait faire dans Ton 
Diocezc pour demander à Dieu le fac- 
cez de les defirs ; Que les prières 
qu'on fait pour ramener à la Religion 
qui domine au Monde, ceux qui s'en 
lieraient éloignés par des mouvemens 
quifont félon Dieu; font des Prierez 
qu'il n agfée point , quoi qu'elles f 
faifent par des perfonnes Dévotes <juj 
put une bonne Intention , mais qui ne 
l'ont que confufement ; qui ont un 
Zele qui femble de Dieu , mais qui 
H'cft pas conduit par la conoiflance. 
Ces Prières ne peuvent qu'offenfer 
"Dieu , lors qu'elles s'adrcflènt aux 
Saints , te qu'elles fe fondent fur leur 
ïnterceflion ; Même û on les fait à 
«Pieu, en la forme que la Creaturca 
imagine & fans prendre gaïde aux rè- 
gles 
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gles qu'il a préfcrit ; û on les fait- en 
une langue que Ton ji'entcnd pas j & 
on les conte fur un Rofaire j fi en- les 
recite devant des Images , en des Pro- 
cédions, en PExpofition d'un Sacre- 
ment, avec opinion de Mérite, &c. Ce \ 
font dfes Sacrifices que Dieu rejette. 
Sue touéquandon s'égare juiijue- là 
que de luy demander des chofes con- 
traires à la Volonté qu'il a clairement 
révélée. C'eft fe moquer de luy , de 
demander qu'il ramené des gens an 
Culte des Créatures & des Jhnages*' 
qu'il a dexprefTement défendu ; à une 
Religion qui interdit la lecture de fa 
Parole , qui retranche un des dix Com- 
mandemeus dfc la Loy,& une partie du 
Sacrement de P Eucariftie j qui par- 
une langue non entendue einpéthe 
rinftïudtiotidu Peuple qur enfèigne 
la Do&rine que S. Paul ne fait pas 
diificulrc d'apclcr l'Apoftafie de laFo£ 
&laDo6trine des Diables. 

XXIX. Enfin, Monficur te Car- 
dinal reconoitroit , s'il prenoit le foin, 
défaire les Confiderations auxquelles 
ilVefforce de nous conduire j Qu'Une 

L ' H 3 peut 



|kut que s'être mépris , quand il a die, 
4|uc c'cft pour notre Véritable Bien 
qu'il nous invite à retourner en la 
Communion de Romç ; que çefi 
h Voix de Die h qui nous y ar ele par 
Jin moyeriydont ie mépris noué engagera 
dans £ Eternité des peines. Vn Elprit 
raifonnable pourra- il Te perfuader que 
Dieu s'expliquant , comme il fait, 
pour nous détourner des Doctrine* & 
Cultes de Rome l'Exhortation èpii 
tend à nous y ramener foit l'Appel mê- 
me de ce Dieu qui cft une Veriré très. 
Pure & très Simple ? Luy même pour- 
roit-il fc faijtf acroire >quand il y au- 
ra bien penfé ; Que celuy qui nous 
ixod.io. Cl j c ^ j* H m te fe Ya4 rtHcHnerejfewb lan- 
ce. Tu ne les adoreras print. prenez, 
garde a Vos Ame que vom ne vous cor- 
rompiez, point flifant quelque Ttyfem*- 
Cctoff. t. blance. Que nul ne vous maitrife par 
Mm. q.le S/ï 'vice des Anges. Tu adoreras le 
& *5- Sej^neur ton Dieu fer vira t luy feul. 
Ils m'honorent en Va n > quand ils en- 
feignent des doflrines qui ne font que des 
Commwdejnens d'hommes. Que ce mê- 
me Dieu nous crie aufli aujourduy ; 

Kctpar.- 
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R*tôiirn« en votre ancienne- 'Patrîfe * 
poux y fervir les Reflemblanees de. 
Dieu & des Créatures i pour y fervîr 
vôtre Ange Gardien , la Bienheurcufe' 
Vierge, & couples Saints deParadisj 
pour y honorer Dieu félon les Tradi- 
tions & les Commaftdemens de TE-, 
glife ? £n bonne foy pourra- il bien 
s'aiïiirer , que çeluy qui nous avertir 
d expreflement de la mauvaife condui- Um 
*e de ceux qui haïjfent la lumière yïious ZOm 
rapele à cette Religion qui fuit la Lu- 
mière des Ecritures , qui en défend i'u- 
&ge au Peuple , afin qu'on fuive ce que 
le Piipe a ordonné ; au lieu de tout 
examiner par cette Lumière ; au Ui&lGatttu 
de rejettiîr & tenir pour Anatcme un 
Apôtre ou un Ange même qui parle au 
dd^Qacï moyen de fe bien pei fuader- 
que celuy qui nous crie ; Nul ne vient 
auPere que par IefusChrifi ; ILny, A£l -* % 
* point de falut en aucun aH * r ^> l /fa™\i 
Il efi l'unique Médiateur j auquel il 
faut recourir pmir être foulages de la 
change- du péché ; Ccttuy - là même 
nous die à même tems ; , Rentrez en 
la Communion -de Rome, pourchci> 

H 4 cher 



cKer d'y micur aflurcr vôtre Salut-» 
par vos Mérite* & par vos Satisfa- 
ctions/ par celles des Moines , pa» 
les Mérites 8c pas L'ïmercefùon. désr 
Saints , par la Sainte Vierge qui eft la 
Merc de Mifericorde. Recourez à elle» 
à S. Charles , à S. Ir ques, à S. Aatoi- 
lie , &c. vous quiètes travaillez de vos? 
péchez , & vous trouverez du folùa- 
gement. 

Enfin pourra- tvon bien croire , t|ufl> 
là où Dieu prononce fi nettement f 
Mat i6 Prenez, mangez, du Pain de mon Sut* 

Que' chacun s'éprouve fiy même , & 
au'ainfî , il mange de ce Pain & Iroi- 
<v* de cette Coupe. Ce pûiffe être la 
Voîk de ce même Dieu qui crie; Re- 
tournez en cette EgliTe où font éta- 
blies les Méfiés fans Communians; où 
quand vous communiccez au Paireil 
vous feue être privez de la Goua- 
pe? 

XXX. Ne faudra- 1- il pas plikôti 
avouer que c'eit ici l'Appel que 1» 
Souverain- adxeiFe à ceux qui vivent 

dans l'a dépendance dè Rio me , la Veiw» 
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que Ion Infinie PiovUcnce q uî àt~ 
couvce toutravenir > a voulu que S. 
ÇpliI laiflat par écrit dans fa Lcutc au* 
Romains. Prenês garde, a ce m' qui eau* f^m,x% 
fint des dijferJth/icris y (& qui me tient de\ 
acbopernens contre la Doctrine miwtnt^ 
a. été enfiigYtèe. %e tirés - vom iïatoev 
MX, Car ils ne fervent point à Icfai 
Clmfl y mais a. 1 1 fnterft.de l&tr Kentrtt 
lis jeduifent par 4*$ bonnes parol&s><& 
par des flatteries les. Ecrits des fif#* 
pies. Et ce qu'il a écrit ailleurs; Eprçi*- tjhefiî 
*vés. toutes chojes : rte retenés que ce qitj 
efl ban. Viùà* arrière de l Idolâtriez Gal.4. 
Ceux ~ là ne con*ijftM 9 fiai DitH\, qui . 
fervent c£.ux> qui d^ leur nature nQ~> 
Jànttpvint.D'ntix? £c comme iLiccom-r ' 
mande fort de bien prendre, garde, à la 
Révélation donnée à S. lean qui afui- 
vécuà tous les Apôtres > qu'il a. bail* 
lé à l'Eglilepo Jt clôture des Liyres du 
Nouveau Tcltament ; Rien-heur tu, x. , ^foc. x f 
dic-ii,, eft celujiqui Ut , & qui écout* 
les paroles de cette Profetic; car le terni 
efi près. N'eft-an pas obligé de ne* 
conoitte cette Voix qu'il y fait ouï* 

d'une na*Diefc allc5 claire .& infdlïgi* 
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jitocn ^ cr * ànt f'Qit^ ï* n f me d'avec Cille* 

& 17. f ft a Jfif : f HY l es fep* Montagnes qui 
tcngaièUs Peuples dans Ton Parti , £ç 
danj les Cultes fupcrfticieux ; *fn 
qnon ne par ir ipe pas- à Je s péchés , & 
qu'on ne r;çotve pat de fis playesïhz 

jp 0C% H Voix de l'Ange envoyé de Dieu pour 
publier fou Evangile , dit elle ; Ado-, 
rés les Rcprefentations.de la D^ïré ; 
Serves les Saints qui font dans le Ciel, 
& vous profternés devant leius*lma« 
ges; Adores un Souverain Pôcife fur la;* 
Terre ? Nè les rapellc-t-elle pas \-, 
Dieu feul ; Craigne Dieu*, & lujt don- 
nés gUtre\car (heure de fonlugemcm ejk 
*oerutt Adorés ccluy qm a faitifrCiel > 
la Terre y la Mir> .& les Fontaine 
des Eaux fi 

• Cette même Voix infltuir-afles fi ce 
peut être le Vrai Bien qu'on fe procu- 
rera* en s'attachant à cette Commu- 
nion j puis qu'elle prononce le luge- 
ment qui fera déploie far -elle* & fur 
, tous ceux<qui profdle or fçs Services. 
Et l'on en peut dire avec bien plus de 
yà&xcc que de toute autre que Ton puifi 
iç ouïi'ique c ell de fonMcpris que pro- 
cédera 
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cédera un Mal-heur Eternel. Elle efi ff 
tombée\E\le efi tombée cette grandtCité^ 
qui a abruvé toutes les Nations. Si qael- 
enn l'adore & prend fa marquera boirt 
duVin delà Colère d Dieu Jl fera tottr^ 
mente de feu &de foufre^la fumée de leur 
tourment montera aux fiecles des ficelés^ 
Ils n auront jamais de repos ni jour 
ninnit. Ici pareitra la Patience des 
Saints. Ici paroitront ceux qui gar- 
dent les Commandement de Dieu & l*; 
Foy de le fus. 

On rie peut pas defavouer que cenc 
(bit là la Voix que Dieu adrefïe. au*: 
Chrétiens de ces derniers tems ; qui- 
les doit réveiller d'une manière puif- 
fànte.. Elle les doit faire entrer bien 
avant dans l'exaoïen de ce qu'ik font: ; 
S ns doute elicentouçberoitun grand 
nombre, n'étoitque par le jufteluge- 
ment de Dieu , îls ont des oreilles & . 
n enrenderit point , d6 même que leurs 
Images , comme il eft dit au Pf. 115.. 
Nos Pères ont obeï à cette Voix,Dieu 
aiant percé leurs oreilles,& l'aiantfait 
pénétrer au fond de leur arrve.Ceft à el- 
le qu ils fe font fôumis & qu'ils enr 

H 6 ttïh 
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icdalfuws penses pmômVftSopM iî et- 
fct 4c fa Qracc VictorïçufçXw&Voix 
cptiniiant àrctetîf.à nos prjsiUos, nous 
fait attacher à la, Pureté de fou lervice 
félon cet Evangile Eternel dont les 
MaximGsfubfîftcronr à toujours. Ceil 
elle qui nous- fait refoudre à demeurer 
dans lb Parti de lefus Chrift avec pa- 
tience y au milieu de toute forte d'e- 
£>reuves , attendant quil vienne met- 
tre la derniexe main à. la délivrance 
des fiens, manifeftant plcinement.ccux 
qui auront été les Fidèles ÀdocatefUis j 
quoique cette profcflîon (oit mépri- 
se , qu'elle foit haïe & comhatuë paç 
mille dimculcés fur laTerrc; quoi qu^ 
là Splendeur & la Profpeïiré mondai- 
ne ne foyent pas le partage de ceux qui. 
le fuivçnt. tt cependant nous nau& 
foûtenons contre ce qui nous peut u*a- 
verfer dans ce defTein, par la Promet 
ât fe qu'il fait ; Que ceux qnUuy feront Jî*. 
ddçsyufqites h là mort recevront la Coa^ 
ronne de laVi*^. 

XXXI. Plût à Dieu que. nous, 
puffions voir ces Meffieurs quifontà* 
i»uques , nos Frères félon la chair > 



nrss D^rents & Compatriotes , vaiticus 
dv la tnêirx mankce. / Piut à Diei* 
que la. ro£ me, Vérité , qui a, frapé* nos 
encendemens, éclairât auflî les leurs;, 
Que la- même Vqrm. de l'Ejpric. de 
Dieu qui a trionfé de notre foiblefîcy 
& qui donns à no&4tere$ 1* Zelc de 
fuiyre l'Agneau > leur infpiraç aufli Isl 
0)ctne Rcfolution pour le délivrer do> 
Ioug de la Servitude fous lequel il«t 
fom détenus / Quelle; joye ne feroit 
gas la notre? Quelles a&ions de grâ- 
ces ne prefenterions nous pas au Sei-> 
gneur ? Il n'y arien do ce qui peut, de-* 
pendre de nôtre petite/le , que n©tt» 
n'emploiaflionSf volontiers pouo leua 
tendre la main dans une wfpfaion 
qui leur feroit Ci avantage ufe. Si nou» 
n'avons $une moyen d'y, contribuer^ 
du moins nous travaillerons înCeffam^J;^^ 
nient félon Tordre que Dieu don- Xt ° 
ne par S. Paul* & félon ce qu'il fait * 
liiy même pour ceux de fa Nation y 
Ùns nous éloigner de : la: maniera 
preferite pour la droite invocation i 
offrant des prières ardentes i Dieu > 
afin qu'il lny plaife les 'cdaira.cnÂ 

Jfiilunaicrçs de fa Parolç & de m 
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Eïprir. Noos ne perdrons aucune oc- * 
Galion de les convier de tout nôtre 
cœur » de venir jouir du même bierr 
que Dieu nous accorde. 

Souffres, Medieurs > que mainte- 
nant nous.nous adreflîons à vous j & 
que flous vous conjurions ici par tour 
ce que vous avez de plus cher au mon-* 
de , de penfer ferieufement à votre Sa- 
lut & au Repos de vos Confcienccs; 
Ceft atfez avoir Croupi dans les Té- 
nèbres & fous le Ioug dont on vous a 
chargé les épaules. Il eft tems de 
vous reveiller de vôtre fommeil & de 
vous affranchir de cet Efclavage ; puis 
que Dieu poufle fa Voix jufques à 
vous & vous prefente fa fcumicre f 
Ouvrez une fois- les yeus de vôtre Ef- 
prit : Confiderez le Malheur de vôtre' 
condition & le danger où vous êtes* 
S'il eft poflible que vous faffiez vôtre* 
Salut dans une Religion qui vous dé- 
fend de lire la Sainte Ecriture j qui eft* 
TAdreflè qu'il faut avoir pour parve- 
nir à ce Salut : Dans une Religion, 
de laquelle 5 fi vous voulés bienr 

ccouter ce que Dieu dit a tous nepou-. 



vés que vous ne faciès vous mêmes ce- 
lugepiem:Que (csOcuvvîs font mau^^ 4 ^?- 
vaifcs, montrant 4e fuît ain{r & de 
haïe la Lumière : Qu'elle porte dans h/f 
JUcgarement, Fanant qu On ignore les 
Ecritures ; Qu'elle caufe la dcftru&ion Ojêe. ^ 
de ceux qu'elle entretient fans fGience;• 
Qu r ôcantlaClefdela Gonoiffance au i Hc iu 
Peuple , elle l'empêche d'entrer au* 
Royaume de Dieu ; Se. qu'elle eft me- 
nacée du Malheur ; Qu'au fervice^ 4 '* 
qu'elle fait rendte , on perd, fa peine 
devant Dieu , étant fonde . fur les 
Gommandemens des hommes j Qu'a- * 
prenant à adorer la Créature fans s'ar-> 
récer au Créateur , à fevvir religieufe- ^ /4|f ^ 
ment ceux qui de leur nature ne font 
pas Dieu , Jife profterner devant des- 
images fenfihles ; , ce que l'Ecriture 7* 
apelle Idolâtrie ; elle prive du Paradis-. Jj^l 
Qu'elle ôte le fruit de la Grâce & du 4 
Salut par Iefus Chrift , à ceux qu'elle 
renvoyé à être Iuftifiés par leur Obeïf- h 
fance à la Loy j Qu'elle veut foire aU **' " 
1er à Dieu pour avoir, fa * gloire > paiv 
des chemins par lefquels on n'y fou* 
$oit jamais parvenir. Comment pour* 

rk$> 



ries vous twa^cl^iflcatmiiccde vôrrc 
Salut, dans UBcReligioaoàl'on élevie 
un Homme mortel, en la place de 
fîicti , poac écre le Maître de la Fay & 
dominer fur ies Confciences ? Dans 
une Religion que vous pouvez reco- 
noicre ,, pour peu que vous foie* clair- 
voyants v fondéc en grande patrie dur 
T 1 n ter cr du. Mo nde; do n 1 1 es, M axime& 
principales tendent à rehauffèr l'auto- 
Htc du . Pape & ài Clergé , &â Leuc 
amallcr des îicheflès que ton tire eti 
abondance pouc les chofcs (pin- 
i Pier* Uielles , contre ce que S. Pierre en a» 
5- dk fi clairement, quai qu'on, fe couvre 
de fon Nom? 

luges fî c'eft bien.là le cacaftere <Je 
la.Religion de Chrifl; & de les Apô- 
tres. Prenes foin au nom de Dieu , de 
faire Comparaifon de ce qu'ils nous 
enfeignenr , avec ce qu!on en(Hgn0 
dans vôtre Communion : Vou*vcru» 
que le Ciel neft pas plus éloigné do 
la Terre, qnclaDo&rine Ao Chrid, 
^d'avec celle de celuyquLfcditeeiJe Oê» 
Vicaire. Ecoutée: la \fa>i* qui vou* 

crie eiieoc. foiuract* aujoqrdu^ àa 
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Ciel i GtMgtœ ~Diew& îtty donnez. 

gloire; car- l'hwede-fo» jugement s' en 
**wmn* Adorer, nonplus les Créa- 
tures, mais celuy qui a fait le Ciel , lé 
Terrfi^&la Aîer , & les fources dés 
Eaux, Ne lailïèr paspafler le tcms-dè 1 
k Vocation de Dieu , de peur que vous 
n'y arriviez trop tard , & que la poy 
te de fa graec ne vous fèit fermée. Ne 
vous abufèz point fous prétexte de-I* 
Bonté &de la Mifer-icorde deDieuy 
efperant qu'il vous- fupportera dan*, 
vos foibleflès- , quoi que* vous demeu- 
rez dansda Communion d'une Egh'fr 
Corrompue ; fous ombre que pofli- 
blc vous n'y fériés que de Corps & 
non pas d?Un Cœur entier. Dieu- eft 
Bon véritablement-; mais il eft Iufte j> 
H ne peut pas fouffrk qu'on {b mor< 
que de luy,ni qu'on partage avec lé 
Monde le Service &< l'Attachement 
r qu'on doit à luy Seul. Il veuf bien 
qu'on le fetve dt Coeur; mais- ï\i dew 
mande- auffi le Corps , puis qu'il a ï*- 
cheté l'un & l'autre ; & que fi on croit . 
M le/us Chrift'du Cœur- pour oh tenir là 
îuftie* y qui nous proéme-le droit à 

la 



la Vie'; Onfafe auJft U ConfeJJfott de ta 
Bouche pour parvenir au Salut. 

Il eft vray que cette refolution eft 
difficile ; & qu'il n'eft pas poffible d'y 
venir,moins encor de l'accomplir fans 
une infinité de Combats : Mais quand 
il eft queftion du Salut , il n'y a rien 
qui nous doive paroitre trop rude ; 
Il faut rompre toute forte d'attache- 
xnens. Armez - vous donc de force & 
de courage pour venir à bout de ce 
généreux deflèin. Si vôtre foiblcfle 
vous étonne y de même que la Force 
& la Violence des Ennemis j Souve- 
nez vous que vous avez à faire à. un 
Dîcu Tout- bon , Tout-puiflant ôc 
Tout-Sage , capable de vous faite un 
-chemin parmi les Abymes ; &.q&n dans 
quelle difficulté que ce foit , n'aban- 
donne jamais ceux qui le craignent 
vraiement. Oppofez aux Attraits Se 
aux Charmes du Monde , l'horreur 
de la Maledidtion qui tonne fur. les 
Timides ; & aux Menaces qu'on vous 
fait des miferes & des travaux que 
vous aurez à fouftiir fur la terre, la 
douceur des Promeifes que Dieu fait 
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à ceur qui luy obeilîènt. Séparez Don*, 
du milieu d'eux ; & )* w recevray.. 
Si les hommes vous chaflènt de vos 
maifons , lorsque vous vous attachés 
à mon Evangile, je vous logeray dans, 
mon fein.S'ils vous dépouillent de vos 
biens , je vous enrichiray de mes 
grâces ; S'ils vous banniilènt de votre 
Patrie y je vous* recevra^ dan& mon. 
Rcgne i S'ils vous ôtent tout- ce que 
vous avez de plus cher au monde > je 
vous feray part de tout cq qu'il y a de 
plus glorieux dans le Ciel y puis que 
je veux être vôtre Dieu & vous rci**- 
dre éternellement heureux avec 
rooy* ~ ' 

Mais parce que toute* nos inftaiv- 
ces & toutes nos paroles font vaines* 
fi. Dieu n'opère par fa graçe j Nous 
prions de tout nôtre cœur ce Pere 
des Lumières , de qui defeend toute 
bonne donation & tout don parfait 
qu'il falïè reluire èn vos Coeurs les. 
ialutaircs Rayons de fon Evangile , 
comme il fit refplendir autrefois la 
Lumière des Ténèbres ; afin de vous 
éclairer de fa Conoillànce en Ja face 
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dè Tcfus Cht ift>ôtant tout ce qwî vous 
peur empêcher de bien reconoitre fa 
Volonté. Qu'il vous donne le Zele 
r.ceeiraire pour un fi grand Trefor 
comme e(t Je- Salut éternel , le Cou- 
rage de rompr-c les liens de vôtre; 
Servitude pour vous mettre- en. liber- 
té , & pour n'avoir pas honte de l'E- 
vangile de lefas Chtift , qui eft la 
Puijjanee de Dieu en Saint à- tous 1er 
Crotansi Afm que nous, ne foyons pas- 
feulement Frères félon la Chair, mais- 
félon l'ETprit} Enfens d'un même Po- 
re-, & Bourgeois d ? une même Patrie 
Gelefte. Et qu'après avoir été-dans la 
Communion d'une même Eglife , qu* : 
fuit vraiement l'Evangile- de Chtift & 
q«?i combat fous fês enfeignes far la 
Terre; JKlôus pwiffions nous voir unis 
éternellement dans ta Communion 
dè celle quhtrionfera glorieufcment au. 

Ciel en la parfaite jou'ïuancede Dieu 
même. 

ïage 66. lifés. en marge Tint**, lib. $5. 
P74.1in k pcn.Iîfcs,wmV^/^ P. y. lin.14. 
oq Rourroit; Hrç > vue , goût , l'Italien 
ctaac ambîeu. - — _ 
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